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LÀ POUTIQUE FINANCIÈRE

i

^ ÎB débat qui s'ouvre vendredi devant la
Çhambre sur la question financière, et
feont le caractère d'urgence 's'est imposé
a au moins une préface heureuse. Devant
|es protestations de la presse de Paris et
fie province, appuyées par les commissions
du budget à la Chambre, des finances et
des affaires étrangères au Sénat, le la¬
ineux projet d'impôt sur le capital est de¬
venu en une nuit un impôt sur le capital...
allemand.
Monsieur Klotz, voilà, qui s'appelle par-Iter ! Edifié sur le sentiment public et sur

relui du Parlement, notre ministre cres
(finances a changé prestement son sac c'é-
)aule. Et il n'y a pas aujourd'hui de Fran-
lis plus résolu que lui, il l'a déclaré en
-opres termes, à ne rien demander au

lys victorieux avant d'avoir exigé d'a-
>rd le lourd sacrifice des vaincus !
Comme ça, on peut s'entendre avec l'opi¬nion. Nous ne doutons pas que ce principe

de justice ne domine le débat. Sans doute
fen demandera compte à nos argentiers de
leurs dépenses de guerre et autres. Il est
(temps de décomposer les pas de cette valse
des milliards à laquelle nous assistons
dans les ministères. Mais il faudra tou¬
jours, après avoir établi quelques respon¬
sabilités, en venir à savoir qui paiera les
•violons. C'est tout le rythme de notre po¬litique financière, à. vrai dire, qu'il s'agit
d'arrêter.
La méthode est simple, si l'application

test difficile. Nos comptes doivent établir
pes dettes et les ressources avec la prémé¬
ditation de faire entrer le plus tôt possible
feu chapitre des ressources, et avant tout
jessai de fiscalité intérieure, le «sacrifice
»as vaincus ».

i Comment l'èvaluera-t-on ? M. Klotz a

(affirmé que la commission de réparation
des dommages à la Conférence de la paix
-poursuivait « avec acharnement » sa be¬
sogne. Nous en acceptons l'augure. Mais
|ci il faut éviter de prononcer des chiffres
fe la légère. Gardons-nous d'exiger des Al¬
lemands des annuités inférieures à celles
feu'iîs peuvent réellement payer, car une
£ois des chiffres prononcés, il serait ma¬
laisé de les rectifier pour en faire état visJà vis de nos alliés, par exemple. Les Alle-
•Smands nous doivent réparation des doin-
feiages directs et indirects causés par la
guerre qu'ils nous ont déclarée mjuste-feient, et faite sauvagement. Ils ne pour-
pont s'acquitter du coup, et d'ailleurs il
Jfaut leur laisser les raisons de travailler,
pour eux et pour nous. Mais nous voulons
Jy voir clair, et nous prétendons étudier surfes lieux mêmes la capacité exacte du.
paiement annuel de nos ennemis.
Ils doivent payer, ils le peuvent. Non

(Seulement il y a en Allemagne, sous forme
industrielle et commerciale, des richesses
énormes. Mais elle a gardé son outillage,

sa puissance de production sur son terri¬
toire intact, tandis que nos plus riches dé¬
partements ont été saccagés, dépouillés,
condamnés à une longue convalescence.
Les documents ne nous manquent pas

sur la fortune de l'Allemagne. Après les
aveux souvent cités de la Dresdner Banlt,
voici un article du Berliner Tagblatt où
M. Steinmann, économiste fameux de
l'autre côté du Rhin, donne des chiffres
précis.
. Il estime à 220 milliards les fortunes pri¬
vées, les meubles et immeubles; à 50 mil-
liards les propriétés municipales, et au
même chiffre les propriétés rurales; à 6
milliards, l'industrie minière privée; à 25
milliards, le capital allemand à l'étranger;
à 25 milliards, les chemins de fer, etc. On
arrive à un total de 376 à 397 milliards de
marks, soit 500 milliards de francs.
Le bon sens public demande que l'on pré¬

lève tout de suite un acompte sérieux sur
ces richesses, et que cette exigence soit
appuyée par des mesures d'exécution déci¬
sives. On a trop tardé à organiser cette
offensive financière. Il importe de mettre
des limites — des frontières — à la fiscalité
française, qui ne tarderait pas, au train
dont elle va. à ruiner notre effort industriel
et commercial, comme le moratorium a
ruiné les petits propriétaires. Sur une
France appauvrie, désarmée et démorali¬
sée sous les griffes du fisc, l'Allemagne
prendrait une revanche fructueuse.
Oui, dira-t-on, .mais si l'Allemagne ne

suffit pas à payer l'intégralité des domma¬
ges qu'elle nous a causés, le reliquat des
dettes nous retombera sur les épaules?...
Non, ici encore le sentiment public, d'ac¬
cord avec les spécialistes, s'est déjà tra¬
duit avec une précision, une autorité dont
nos dirigeants devront s'inspirer. Les na¬
tions de l'Entente ont noué des liens que
la victoire ne saurait imprudemment relâ¬
cher. Ils ont confondu pendant la guerre
leurs moyens d'action et mêlé leur sang.
Us continueront dans la paix à unifier
leurs ressources, à partager les devoirs et
les droits comme hier.
Il y a des nations qui ont particulière¬

ment souffert. Elles ont payé plus cher,
du meilleur d'elles-mêmes, sous toutes les
formes, le succès de tous. Serait-il juste de
les voir plier sous le faix des sacrifices
consentis pour tous, alors que d'autres,
moins éprouvées, bénéficieraient d'une vi¬
talité supérieure ?
Nui ne voudra l'admettre. 11 faut payer

la gloire commune par la môme servitude
financière. La plus sincère, la plus élo¬
quente- des fraternités, c'est celle de la
bourse. Et là où elle existe, la Société des
nations est bien près d'être faite ! Nos ho¬
norables s'en souviendront au cours de ces
débats que le pays suivra avec une atten¬
tion passionnée. "

BOLCHEVIKS, SPARTAKISTES & C\

Les Boches font la grève générale
et les Russes les encouragent
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Pendant ce temps, l'Assemblée de Weimar essaie
d'annexer une bonne partie de l'Autriche

' A LA CHAMBRE
Les impôts des démobilisés

La lutte contre la tuberculose
Paris, 6 mars. — En réponse à une qu.es-

•ion de M. Dalimier, qui se plaignait eue
des poursuites aient été exercées par desagents du fisc pour recouvrement des im-

sssonne de réclamer ces impôts sans délai,jsans ménagement. Cependant, ceux qui le
^peuvent doivent payer. En tout cas, des
^instructions seront données pour que les
(poursuites ne soient engagées que lorsquede notoriété publique le démobilisé sera en
'état de payer.
La Chambre a ensuite vote après une cour¬

te discussion une proposition de MM. Hon-
norat et Merlin, instituant des eanatoria
spécialement destinés au traitement de la tu¬
berculose pulmonaire, et fixant les condi¬
tions d'entretien dans ces établissements.
La séance est levée.

La crise financière
y et la dette de 1*Allemagne

Paris 6 mars. — La Ligue des hommes libres
a voté la résolution suivante :

« La Ligue des hommes libres, constatant que,
'dans l'état actuel de ses ressources, la France
ii'est pas en mesure de supporter seule la charge
des dommages et des dépenses de la guerre,

» Que. dans l'obligation où elle se trouve de
payer à brève échéance la plus grande partie
de ces dépenses, les moyens 3e trésorerie dont
elle dispose sont insuffisants,.

» Est d'avis :
» Que le principe du remboursement privilé¬

gié de„ dommages étant admis par tous, seul
un emprunt international garanti par les puis¬

ât sances alliées et associées peut permettre de
^ réunir les ressources indispensables;

» Que pour assurer le succès de cet emprunt
Il conviendrait d'eu affecter le produit à la ré¬
paration des dommages de guerre soufferts par
la France, la Belgique et les autres pays al¬
liés;

« Que l'Allemagne doit être contrainte après
restitution ou remboursement de tous les biens
soustraits ou réquisitionnés, de payer au
comptant, en espèces, en marchandises et en
matériel industriel et naval, ta plus grande
partie de sa dette de guerre:

» Qur le recouvrement de cette dette devra
être garanti par des gages tel# que. les douanes,les chemins de fer. Lo mines, sous le contrôle
d'une commission internationale de la dette
fonctionnant dans de conditions analogues 4
celles de la Turquie et de l'Egypte. *

«

M. Clemenceau à l'Opéra-Comique
-fe Paris, 6 mars. — Hier soir, a l'Opéra-Comi¬

que, M. Clemenceau a assisté à la première
des « Noces de Figaro ».
Le président du conseil était accompagné du

.général Mordacq, du capitaine Clemenceau,
son fils, et de sa famille.
Installé dans l'avant-scène de la direction,

Ï1 a paru prendre le plus vif plaisir à la repré¬
sentation. Le public lui a manifesté sa sympa¬
thie.

L'Affaire Caillaux
PERQUISITION CHEZ M. DUBARRY

Paris, 6 mars. — Des perquisitions ont été
.pratiquées à la Tequête de M. Pérès, président
îSe la commission d'instruction de la Haute-
lour, en différents endroits, et notamment rue
ie Châteaudun, dans les bureaux d'un journal
hebdomadaire, « le Carnet de la Semaine », que
dirige M. Dubarry. Les perquisitions ont été
effectuées par M. Priolet, commissaire de po¬
lice du camp retranché de Paris, qui a saisi oes
papiers qui ont été remis à la commission
d'instruction.

Trois grands procès ce raoîs-ci
Paris, 6 mars. — La seconde quinzaine de

mars verra quelques grandes audiences, qui
&e dérouleront devant le troisième conseil de
guerre et devant la cour d'assises. Trois pro¬
cès sont prêts à être jugés; le procès Cottin,
l'auteur de l'attentat contre M. Clemenceau ;
■le procès Charles Humbert, qui comprendra
■les affaires Lenoir-Desouches, et le procès
de Villain, l'assassin de Jaurès.
Le 17 mars, Cottin comparaîtra devant le

'

troisième conseil de guerre; une seule au
dience suffira. Le 27, devant le même con¬
seil, l'affaire Ch. Humbert; le 31, en cour
d'assises, le procès Villain. Telles sont les
dates arrêtées, mais qui peuvent cependant
être modifiées.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 7 mars 1919
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La Voix sur le Fi!
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes^
'

r Par MM, Faal BERTHELOT et Renâ PUJOL

Ce que disent les Journaux
BLUFF

La presse allemande jette feu et flamme con¬
tre les alliés qu'elle accuse de vouloir annihiler
leur pays. Cette même presse, comme le fait
observer l'Homme Libre, fait trop facilementtable rase des opinions qu'elle émettait non
moins unanimement au temps de la prépondé¬
rance des armées allemandes sur les conditions
à imposer aux alliés ;

« Cette indignation n'est que de commande
et seulement pour permettre à la commission
allemande d'armistice do discuter. Elle en peut
d'ailleurs faire l'économie; on ne lui demande
pas de discuter mais seulement de signer. Elle
signera. »

L'EVOLUTION DE M. WILSON

Des discours que M. Wilson vient de faire
pendant son bref passage aux Etats-Unis, M.
d'Aral (Gaulois) déduit que le récent séjour en
Europe du chef d'Etat américain, le contact
quotidien qu'il a eu avec les hommes d'Etat
alliés, les observations qu'il u eu le loisir de
recueillir dans les divers pays qu'il a visités,
ont porté fours fruiis :

« Le discours qu'il a prononcé avant-hier a
New-York est à cet égard hautement significa¬
tif. Il y a précisé encore son programme d'une
Société des nations; il en a lumineusement dé¬
montré l'utilité, il n en fait plus en effet l'orga¬
nisme rigide qui tendait à supprimer l'indivi¬
dualité et la souveraineté de chaque nation et
qui prétendait fondre les peuples dans une col¬
lectivité unique. L'idét de M. Wilson, nous le
savons à présent, est à la fois plus modeste et
plus rationnelle. Ce qu'il désire empêcher, ces*
l'instabilité dans la paix de demain : il ne pré¬
tend pas imposer la fraternité universelle, ce
qui serait absurde; il ne se flatte pas d'édicter
des lois immuables qui interdisent les guerres;
il entend simplement, c'est au moins la pre¬
mière étaoe, faciliter aux partis adverses le
moyen de s'expliquer avant de rompre; il intro¬
duit en quelque sorte dans le nouveau Code
des peuples la « citation en conciliation ».

LA REFf RME ELECTORALE

La Chambre va pouvoir uhorder la discus¬
sion de la réforme électorale; Il est possible
que éette discussion soit remise à la semaine
prochaine .

« En tout cas ce doit être le dernier ajourne¬
ment, écrit M. Garapon (Echo de ParisJ. La
Chambre no peut se dérober. La question est
posée devant l'opinion, et par des manifesta¬
tions de plus en plus nombreuses, de plus en
plus catégoriques, l'opinion affirme son désir
et sa volonté de voir aboutir enfin la réforme
qui- figurait dans !e programme électoral de
l'immense rnajorilé des élus de 1914. Des enga¬
gements formels ont été pris par eux. Ils doi¬
vent êlre tenus. »

UN DANGER

La « démonstration » du Russe bolehevlsant
tiranl un coup de revolver en face de l'Elysée,
l'attentat récent de Cottin, lequel a pu déclarer
qu'il avait acheté au café l'arme qu'un soldat
inconnu lui avait cédé à bas prix, provoquent
des réflexions que M. Pierre Veher formule
dans le New-York Herald :

« Ainsi, dans un café, un soldat inconnu peut
vendre à n'importe qui une arme dont il n'ex¬
plique pas la provenance ? Il peut la vendre à
un jeune homme sous le nez des policiers, sous
le nez des autorités? Alors, les brownings saisis
sur les Boches, et il y en a, vont passer de
main en main jusqu'à ce qu'un apache ait faitchoix d'une arme dont il se servira pour abat¬
tre le paisible passant? Mais le paisible passant
qui, lui, ne va pas dans les cafés des boulevards
extérieurs, et qui ne peut pas lier conversation
avec «des soldats inconnus», n'aura pas pu,
par conséquent, acheter le browning de contrc-
oflensive ! Il tombera en maudissant le service
de la .Sûreté, qui est spécialement chargé de
poursuivre les gens coupables de « port illégal
d'armes à teu ! » Ce ne sera qu'une bièn faible
consolation. Si vous promettiez 50 francs à tout
inspecteur qui pincerait, un de ces délinquants,
il abandonnerait aussitôt la recherche des bri¬
quets non estampillés pour se livrer à celle-là !»

GRANDEUR ET DECADENCE

C'est celle de von Tlrpitz, le tristement célèbre
promoteur de la guerre des sous-marins assas¬
sins. Le Figaro expose ses malheurs :

« En 1913, pour .éviter l'impôt sur le revenu,
ce loyal sujet, de l'empereur avait, paraît-il,
placé dans les banques italiennes une partie
de sa fortune, et acheté des propriétés en Sar-
daigne. Ces biens étant placés sous séquestre,
l'amiral ne peut touchsr ses revenus depuis
cinq ans, et il en résulte que dans Ja petite
ville d'Argnvie (Wildegg), où il s'est réfugié,
Tirpitz vit assez chichement. Son tils s'est placé
à Zurich comme employé de banque", et sa fille
est gouvernante chez des bourgeois.

» Ancien comparse de l'Autriche,
L'Amiral boche n'est plus riche.

Chacun sait ça' !
Ne le plaignons pas. celui - là ! »

Bâte, 5 mars. — On mande de Berlin que
dans une. assemblée de l'Union spartakiste,
on a décidé d'étendre le mot d'ordre de la
grève générale à tout l'empire.

Le chiffre des grévistes augmente
Berne, 5 mars. — On mande de Berlin que

le conseil exécutif publie tous les matins
un bulletin donnant le compte rendu du
mouvement gréviste. Hier matin, 100,000 ou¬
vriers seulement avaient cessé le travail.
Hier soir, le chiffre était déjà doublé. On
s'attend à une nouvelle augmentation du
nombre des grévistes.
Bâle, 5 mars. — On mande d'Essen : n
La grève a recommencé à Homborn, dàns

les mines de l'ex-empereur d'Allemagne. Les
grévistes demandent le retrait des troupes
gouvernementales, la journée de sept heu¬
res et demie et la mise en liberté des spar¬
takistes arrêtés récemment. Il y a 5,500 gré¬
vistes à Annen et à Witten.

L'influence bokheviste se fait sentir
Berne, 5 mars. — On télégraphie de Ber¬

lin qu'un régiment de troupes gouvernemen¬
tales faisant son entrée à Berlin a été reçu
par des coups de fusils tirés fies maisons.
Dans le quartier populaire, les rues sont
pleines de gens qui discutent la situation et
sont très excités contre le gouvernement.
Des bdlcheviks russes ont préparé le terrain
de main de maître. Dans des réunions se.
crêtes de communistes, des membres du gou¬
vernement des Soviets ont promis des en¬
vois de blé aux camarades allemands dès
qu'ils auraient établi la république des
conseils ouvriers.

La menace boîcheviste inquiète
Hindenburg

Bâle, 5 mars. — On télégraphie de Kolberg
que le maréchal Hindenburg a fait à un jour¬
naliste les déclarations suivantes :

«La situation est très sérieuse dans l'Est.
Toutes les forces du pays doivent se coaliser
pour combattre le flot bolcheviste qui menace
de submerger le territoire. Le danger couru
par l'Allemagne est si grand que tous les ci¬
toyens et tous les ouvriers doivent voler de
nouveau aux frontières pour la défense du
pays.

» Maigre mes soixaute-douze ans et ma
grande fatigue, je me suis mis 4 la disposi¬
tion du gouvernement. Je resterai à mon poste
autant qu'il le faudra pour empêcher les hor¬
des russes de piller l'Allemagne. Je dois don¬
ner l'exemple; je ne faillirai pas à mon de¬
voir. »

Au cours de la conversation qui a suivi ces
déclarations, Hindenburg ajouta « Si l'Enten¬
te croit nous rendre impuissants contre les
Polonais en nous imposant le désarmement,
elle se trompe. »

Un ultimatum au gouvernement
Baie. 5 mars. — A Brème, les communis¬

tes et les indépendants ont constitué une
commission de vingt et un Membres char¬
gés de sommer le gouvernement provisoire
de libérer immédiatement les prisonniers
politiques, sous la menace d'une'grève gé¬
nérale.

Les grévistes de Berlin négocient
avec le gouvernement

Bâle, 5 mars. — Les représentants de la
direction de la grève de Berlin sont arrivés
à Weimar mardi et ont commencé les pour¬
parlers avec le gouvernement. Si.l'on n'ar¬
rive pas à se rendre maître, par ce moyen,
de la situation, la bourgeoisie de Berlin de¬
mandera aux partis bourgeois de proclamer
une contre-grève.

Symptômes d'apaisement
Bâle. 5 mars. — On mande de Berlin ;
« L'après-midi (ie mardi a été calme; les fonc¬

tionnaires de la'direction des chemins de fei
à Berlin et les hommes de confiance du prolé¬
tariat organisé, de l'Union* générale des che¬
mins de fer ont décidé de ne pas participer 4
la grève générale et de ne pas intervenir con¬
tre elle, mais de contribuer au maintien de l'or¬
dre. Le personnel des industries de guerre a
pris la même résolution. I.a plupart des jour¬
naux n'ont pas paru. »

Des troupes gouvernementales entrent
à Berlin
Ou mande de Berlin à la

M. WILSON REPART
POUR L'EUROPE

Bâle. S mars,
date de mardi i

« A ta suite de l'entrée de forces nombreuses
des troupes gouvernementales dans Berlin, un
certain nombre d'édifices importants, comme
le Reichsbank, le Reichstag, les offices des té¬
léphones et des télégraphes, ont été occupés
par ces troupes. Elles entrèrent dans la ville à
la tombée de la nuit pour prévenir les pillages.

» La commandantur à lancé un appel aux
ouvriers et aux bourgeois les invitant à ne pas
séjourner dans les rues et à obéir aux injonc¬
tions des troupes.

» Le docteur Meyer, directeur du « Drapeau
Bouge » e été arrêté par les troupes gouverne¬
mentales. »

Bâle, 5 mars. On mande de Berlin :

Le colonel Rcinhard a été Sommé com¬
mandant suprême de Berlin. Les troupes
gouvernementales se trouvent actuellement
dans les faubourgs et la partie occidentale
de la ville. De graves excès se sont produits,
mardi matin, dans le quartier de la gare
de Schleswig.

Le gouvernement se méfie des marins
Berne, 5 mars. — Une dépêche de Berlin

datée du 5 signale l'attitude douteuse de la
division populaire de la marine. Schmidt,
commandant de -.es troupes, déclare qu'il se
bornera à maintenir l'ordre et se vante d'a¬
voir, dans la nuit de lundi à mardi, arrêté
plus de 60 pillards qui avaient saccagé des
boutiques de bijouterie; mais II entend ne pas
dépendre du colonel Reinhardt, ni de la pré¬fecture de police, et vouloir simplement don¬
ner son appui désintéressé à tous ceux qui vou¬
dront le maintien de l'ordre dans la rue. Mal¬
gré ces assurances, le gouvernement se méfie
de la division de marine et, devant le bâtiment
où les matelots sont cantonnés, des mitrail¬
leuses sont braquées, prêtes 4 la défense.
Cette impression de méfiance réciproque estconfirmée par'une dépêche Wollf qui, pour
rassurer l'opinion, dément la nouvello an¬
nonçant l'occupation de la préfecture de po¬
lice par la division Je marine.

La garde du corps de Noske
Amsterdam, s mars. — Ou télégraphie de

Berlih que la situation demeure grave dans
celte ville. Les jardins entourant les minis¬
tères, dans la rue de Budapest, en face du
Thiergarten, sont occupés par !a division de
fer de la marine. Ce contingent est composé
d'anciens sous-officiers de la marine et dis¬
pose de vingt-cinq petits canons de marine.
Ces. troupes, qui constituent la garde du
corps de Noske, sont considérées comme les
plus fidèles au gouvernement.

L'Assemblée de Weimar ne s'ajourne pas
Bâle. 5 mars — Ou mande de Weimar :

« En raison des événements de ces derniers
jours, spécialement en raison de la situation

politique a Berlin, l'Assemblée nationale ne
s'ajournera pas pour le moment. »

Le débat sur la Constitution
Bâle, 5 mars. — On télégraphie de Weimar :
L'Assemblée nationale a repris lundi la

discussion de la constitution.
M. Henke, du parti des indépendants, esti¬

me que le système des C. 0. S. doit prédomi¬
ner dans la constitution nouvelle.
Pour M. Stresseman (parti populaire alle¬

mand), la Prusse ne doit pas être mieux trai¬
tée que les autres Etats indépendants. Oh doit
lui enlever définitivement son hégémonie.
Le docteur David, ministre sans portefeuille,

déclare ; « Je me réjouis de voir qu'on a dé¬
fendu ici la nécessité d'une centralisation puis¬
sante, mais on ne doit pas imposer par le
moyen des mitrailleuses ou des fusils un régi¬
me de démocratie socialiste. Le peuple alle¬
mand doit donner au monde entier l'exemple
de la plus grande sagesse politique. »
Après ce discours, le projet de constitution a

été renvoyé à la commission.

Le rattachement de l'Autriche allemande
Berne, 5 mars. — Les journaux allemands

publient sur les négociations relatives au rat¬
tachement de l'Autriche allemande 4 l'Allema¬
gne un communiqué officieux disant :

« Avec l'autorisation des deux cabinets inté¬
ressés, des négociations se sont engagées à
Weimar entre le secrétaire d'Etat des affaires
étrangères de l'Autriche allemande, ' M. Otto
Bauer d'une part, et, d'autre part, le président
d'empire et les membres du gouvernement,
sur la question du rattachement, également
désiré par ies deux parties, de l'Autriche alle¬
mande à l'empire allemand.

» Les conversations politiques ont été pour¬
suivies et continuées 4 Berlin entre MM. Otto
Bauer et le ministre d'empire comte Brock-
dorff-RanUau.

» On a demandé immédiatement des pour¬
parlers au sein des diverses commissions char¬
gées de régler les questions de détail. Le rat¬
tachement sera promulgua lorsque les négo¬
ciations sur les questions de détail seront ter:
minées par un traité de droit qui sera soumis
à la ratification des deux Assemblées natio¬
nales.

» Après ratification de ce traité, des lois impé¬
riales régleront le rattachement de l'Autriche
allemande a l'empire. Les représentants de
l'Autriche allemande seront invités à collabo¬
rer à la préparation de ces lois, qui seront vo¬
tées pat le Corps législatif de ! empire alle¬
mand.

» Au point de vue des finances publiques, on
a d'un commun accord décidé que chacun des
partis devait supporter séparément la charge
des indemnités de guerre qui devront être
payées aux puissances ennemies. On a parlé
aussi de la situation particulière qui serait
faite à la ville de Vienne, qui obtiendrait le
titre de deuxième capitale de l'empire. »

La dette de l'Allemagne
Paris, 5 mars. — MM. Henri Galli, Plis-

sonnier et plusieurs de leurs collègues ont
présenté une proposition de résolution ten¬
dant à ce qu'aucun impôt nouveau ne soit
proposé avant l'évaluation de la dette de
l'ennemi vis-à-vte de la France, et la fixa¬
tion de toutes mesures et garanties néces¬
saires à prendre tendant à assurer le paie¬
ment de cette dette.

'

Le service postal paralysé
Berne, 5 mars. —■ On mande de Berlin que

la direction des postes laisse prévoir l'arrêt
de tous les services postaux. Le service de f
poste par avion entre Weimar et Berlin n'a
pas pu fonctionner. Les délégués des con¬
seils d'ouvriers et soldats ont empêché les |
aviateurs de déposer leurs sacs de dépêches
et les ont forcés à repartir.

La loi martiale appliquée à Halle
Bâle, 5 mars. — A Halle, la loi martiale et

l'état de siège ont été proclamés. Quelques
personnes auraient déjà été fusillées en ver¬
tu de la loi martiale. Le comité de grève au¬
rait été arrêté mardi. Après de durs com¬
bats, la ville est de nouveau tout entière
entre les mains des troupes gouvernemen¬
tales. Les indépendants ont eu, de dix à dou¬
ze morts. La ville aurait gravement souf¬
fert en plusieurs endroits. Les maisons de
commerce ont été détruites par les sparta¬
kistes après les avoir pillées. Le trafic par
chemin de fer doit être repris mercredi avec
l'aide de la troupe.

Nouvelle grève dans la Ruhr
Bâle, 6 mars. —- Les mineurs de la Ruhr

sont de nouveau entrés en grève dans quelques
bassins pour des questions de salaires. Le
nombre des grévistes de la Ruhr est de 7,500.

Le retour des Wittslsbacb
Bâle, 6 mars. — L'ex-roi de Bavière et le

prince Léopold qui s'étaient enfuis au Tyrol,
sont rentrés en Bavière.

Les paysans bavarois marchent sur Munich
Bâle, d mars. -- Lés cercles parlementaires

affirment l'existence de grandes masses de pay¬
sans armés marchant sur Munich dans le but
d'imposer la réouverture de la Diète.
Le Bohême est réfractaïre au bolchevisme
Prague, 4 mars (retardée). — La grève

générale dans les villes allemandes de la
Bohême n'a pas réussi. Le travail a conti¬
nué sans interruption dans les entreprises
allemandes et les chemins de 1er. Le calme
règne partout.
L'agitateur bolcheviste Muna a été arrêté

par la police, qui a dû le protéger contre
la foute furieuse.

Le George-Washington a levé
l'ancre mercredi matin

New-York, 5 mars. — M. Wilson s'est em¬
barqué pour l'Europe très simplement.. A
part quelques journalistes et photographes,
il n'y avait personne sur ies quais. Le pré¬
sident, qui était à bord du « George-Wash¬
ington » depuis minuit, est monte sur la
passerelle "quelques minutes avant le dé¬
part, accompagné de Mme Wilson. Il s'est
entretenu amicalement avec des officiers;
il semblait frais, dispos et heureux.
A huit heures quinze, le navire a quitté

le quai; des fanfares navales ont joué
l'Hymne national. Une salve de vingt et un
coups de canon a été Urée.

le conflit Wilson et le Sénat
New-York, 6 mars. — Les républicains cri¬

tiquent sans réserva l'attitude du président
Wilson; ils rappellent qu'il déclara lui-mê¬
me, avant son premier départ pour l'Euro¬
pe, qu'il pouvait très bien suivre la Confé¬
rence et en même temps rester en contact
continuel avec Washington. Il paraît dou¬
teux que le président Wilson puisse faire
fléchir- ie nouveau Congrès, à moins que,
comme il l'espère, l'opinion publique n'exer¬
ce une pression irrésistible en faveur de la
Société des nations.

CONSEIL SUPÉRIEUR DES ALLIÉS

Nous mutons ravitail
mais comment compensera-t-elle nos sacrifices?

-*o~

La journée de la reine de Roumanie
Paris, 6 mars. — La reine Marie de Rouma¬

nie fit une promenade dans Paris hier après-
midi. Elle était accompagnée des princesses
Elisabeth et Marie. Elle portait un costume
taillei.tr bien marine. Lorsqu'elle parut sur le

—à*-

ET QUEL SERA L'AVENIR DU MONTÉNÉGRO ?

LA REINE DE ROUMANIE
en coétume national

seuil de l'hôtel Ritz. une Ictuie nombreuse qui
l'attendait l'accueillit par de chaleureuses ova¬
tions. Une femme s'avança et donna deux
œillets rouges à la reine,
La reine alla d'abord visiter de grands ma¬

gasins. Puis elle entra dans une 'librairie où
elle acheta des livres anglais. Elle admira k des
devantures des gravures, des peintures — on
sait que la reine Marie est un peintre remar¬
quable — et des estampes. Ensuite la reine et
ies princesses descendirent d'auto et s'en allè¬
rent à pied jusqu'au rond-point des Champs-
Elysées. Puis elles revinrent sur leurs pas, sa¬
luées très souvent par des personnes qui les
reconnaissaient. Place de la Concorde, rue de
Rivoli, rue de la Paix, place de l'Opéra, la
reine entre chez un parfumeur à la mode, puis
chez un autre, puis rentre à l'hôtel.

En Autriche
LE PARLEMENT SE REUNIT

Bâle, 5 mars. — On télégraphie de Vienne s
« L'Assemblée nationale s'est réunie hier à

Vienne. Le socialiste David, président d'âge, a
supplié les vainqueurs d'employer des métho¬
des moins rigoureuses et de rendre pus..iMe la
reprise des relations entre les peuples.
«Aux acclamations de l'Assemblée, le prési¬

dent a proclamé la volonté unanime des dépu¬
tés de voir l'Autriche réunie 4 l'Allemagne. U
a exprimé sa conviction que l'Enlerile n entra¬
verait pas le droit si souvent proclamé par elle
de la libre disposition des peuples. »

+ :

En Boissie
LES BOLCHEVIKS METTENT A MORT

UN DELEGUE SUEDOI3.DE LA
CROIX-ROUGE

Stockholm, 6 mars. — M. Sven Hedbîom,
délégué de la Croix-Rouge suédoise, a étéarrêté et exécuté par les bolcheviks.

«

En Espagne
LA SITUATION A BARCELONE

Madrid, 5 mars. — La tranquillité règneà Barcelone.

LE BOLCHEVIK
qui a tiré des coups de feu

devant l'Elysée
Paris, 6 mars. — Moïse Kriœler, qui a tiré

hier des coups de revolver devant le palais de
l'Elysée, est un homme de trente-trois ans,
d'allure et d'aspect plutôt débonnaire, d'assez
forte corpulence, gros, joufflu, 4 la ligure pou¬
pine, à la moustache imperceptible, à la che¬
velure frisée et. abondante ou'il porte en brous-
saille.

Ce n'est pas un inconnu pour lu police où on
le tenait pour un anarchiste militant mais
inoffensif. On le voyait souvent dans un café
du boulevard Montparnasse où se réunissaient
quelques Russes d'opinions extrêmes.
Les idées bolchevistes l'enthousiasmaient.

Pourtant il avait montré jusqu'ici une profonde
aversion pour les théories préconisant fa vio¬
lence.
Knœler vit depuis plusieurs années avec une

jeûne femme qui a été très surprise en appre¬
nant la manifestation à laquelle son compa¬
gnon s'est livré. A-t-on affaire à un détraqué?
Cela n'est pas impossible, cm* Knœler a été
assez gravement malade récemment, et on a
constaté chez lui un réel affaiblissement. On
n'est pas éloigné de croire qu'il a le cerveau
un peu fatigué. On va le faire examiner par le
médecin aliéniste Roubinovitch.
Ajoutons qu'une perquisition a été opérée

hier au domicile de l'inculpé. Parmi les docu¬
ments saisis, beaucoup sont écrits en russe et
nécessiteront par conséquent un travail de tra¬
duction assez long.
La bibliothèque de Knœler était surtout com¬

posée de livres ayant trait à la sociologie et aux
théories anarchistes. A noter que parmi les
pièces saisies figurent deux portraits de M.
Poincaré. Ces portraits semblent percés de
coups de poinçon.

La vie chère
Arrestation pour spéculation
Toulouse, 6 mars. — Moïse Ourliac, âgé

de vingt et un ans, et Marie-Louise Gad-
'f "ns, ont été mis 4 la disposition du

parquet pour spéculation illicite sur les ta¬
bacs.
Ces deux inculpés achetaient a Toulouse

de grandes quantités de cigares et de ciga¬
rettes pour les revendre 4 Castres, Béziers
et Albi à des prix très élevés. Ce trafic a

rapporté à Ourliac seul de 2 à 3,000 f,r. par
mois.
Plusieurs débitants de Toulouse sont com¬

promis dans cette affaire.

Grave accident de chemin
de 1er près d'Amiens

Amiens, 6 mars.— La nuit dernière, vingt-six wagons se sont détachés d'un train de
matériel et de permissionnaires anglais al¬lant d'Amiens 4 Rouen.
Les wagons, partant a la dérive a vive

allure, sont venus tamponner près du tun¬
nel de Famechon un autre train de maté¬
riel et de soldats.
Douze wagons ont été détruits; on a re¬

tiré des décombres les cadavres de 11 sol¬
dats anglais et du garde-frein français.
On compte 75 blessés, dont 28 grièvement.

Paris 5 mars (officiel). — Le Conseil suprê¬
me des Alliés s'est réuni le mercredi 3 mars, à
trois heures. Le président a entretenu ie con¬
seil des diverses questions de procédure rela¬
tives à la fixation des ordres du jour des pro¬
chaines séances. La discussion a porté ensuite
sur les conditions éventuelles de ravitaillement
de l'Autriche Hongrie. Puis, te docteur Gvos-
dawovitoi, ministre du Monténégro à Wash¬
ington, a exposé au nom du roi Nicolas le peint
de vue du gouvernement royal sur la situation
et i'avenir du Monténégro.
La prochaine séance aura lieu jeudi, û trois

heures.

Autour de la Séance

Paris, 5 mars. — C'est sous la présidence de
M. Clemenceau que le conseil des Dix s'est
réuni cette après-midi. Après avoir réglé les
détails de procédure au sujet de la fixation des
ordres du jour des prochaines séances, le con¬
seil s'est occupé longuement de la question du
ravitaillement de l'Autriche-Hongrie, qui pré¬
sente un réel caractère d'urgence. Actuelle¬
ment, le ravitaillement de l'Autriche-Hongrie
par les alliés comporte par jour l'envoi de 900
tonnes de denrées qui. sont réparties non seu¬
lement dans la double monarchie, mois aussi
dans les pays qui s'en sont détachés, comme
les Tehéco-Slovaques, et qui sont devenus nos
alliés,

,

Or, il faudrait 300,000 tonnes pour le ravitail¬
lement quotidien.
Le conseil a donc recherché les modaliés qui,

permettraient de' les assurer aux intéressés, en
même temps que les conditions qui pourraient
être imposées à l'Autrichc-Hongrie en échange.
Au cours de la discussion, les délégués ita¬

liens ont été amenés 4 préciser pourquoi ils
avaient fermé la frontière 4 la suite des inci¬
dents de Laybach, en sorte que le ravitaille¬
ment dans l'Europe centrale ne se fait plus que
par une seule voie ferrée de faible débit qui
passe par le col Turgis.

3ka représentation des puissances
à intérêts particuliers

dans les commissions économiques
Faris, 5 mars. — Le conseil des Dix a décidé

de maintenir son point de vue en ce qui con¬
cerne la participation des puissances a inté¬
rêts particuliers dans la formation des nouvel¬
les commissions financières et économiques.
Les représentants de ces puissances auront
donc à se réunir 4 nouveau jeudi au ministère
dos affaires étrangères pour procéder 4 la dési¬
gnation des cinq délégués qui leur sont dévo¬
lus. au sein de chacune de ces commissions,
qui comprendront en outre dix représentants
des grandes puissances.
Vendredi au début de la séance, le Conseil

supérieur de guerre continuera la discussion
de celte question et prendra une décision.
La fin du la réunion d'aujourd'hui du conseil

des Dix a été consacrée à l'audition du repré¬
sentant du roi de Monténégro, le docteur
Gvositanovitch, qui a réclamé le « stalu quo »
■politique pour son pays, c'est-à-dire la conti¬
nuation ut sou indépendance et le maintien
de la dynastie régnante.
On sait qu'au contraire, au cours ou la

guerre, un mouvement, puissant s'est dévelop-
j>6 au Monténégro lendant 4 rattacher ce
royaume à la Serbie el aux autres pays yougo¬
slaves tous l'autorité unique du prince
Alexandre, petit-fils de Nicolas 1er. Même, le
22 novembre dernier, la Skoupchtina monté¬
négrine qui comprend 168 membres, a voté
ai) scrutin public, 4 l'unanimité, la déchéance
du roi Nicolas et de la dynastie Petrovitch. Le
20, elle a voté l'union 4 l'Etat yougo-slave. La
question en est là.

I»es frontières tchéco-slovaques
Paris, 5 mars. — La commission des af¬

faires tchéco-slovaques s'occupe activement
de la question des frontières de ce nouvel
Etat. Des instructions ont été données pour
son règlement pratique dans le sens de l'ar¬
bitrage tel que l'avait prévu la Conférence
de la paix.
Il convient de rappeler que ies décisions

prises quant à présent n'ont rien de défi¬
nitif. il s'agit seulement de fixer un « m-o-
dus vivendi» provisoire qui, bien entendu , ne
préjugera pas d-n règlement final ■ de la
question.

X»es questions territoriale» •

Paris, 5 mars. — La commission sénatoriale
des questions territoriales a tenu sa. première
séance mercredi soir, à 6 heures, au quai d'Or¬
say. M. Tardieu a été élu présdent. La séance
a été consacrée a l'élaboration du plan de tra¬
vail.
Ou suit que cette commission a pour mi»-,

sion de coordonner toutes les décisions des
commissions territoriales spéciales. Notam¬
ment elle a à se préoccuper d'établir une li¬
gne entre les différentes frontières tracées par
les diverses commissions territoriales.
D'autre part, elle a à discuter oussi les ques¬

tions qui ne sont pas réservées par le Conseil
des Dix pour être traitées par lui.

Les revendications des Serbes,
Croates et Slovènes

Paris, 5 mars. — Nous avons annoncé qu'un
mémoire contenant les revendications du
royaume des Serbes, Croates et Slovènes avait
été présenté a la Conférence de la paix et com¬
muniqué aux différentes délégations.
Ce mémoire comprend deux parties ;
La première contient un exposé des faits

historiques qui ont précédé la guerre. Dans
la seconde sont énumérées les raisons qui au¬
torisent les Serbes, Croates et Slovènes à re¬
vendiquer la réalisation de leur unité natio¬
nale.
En voici la conclusion :

« Les territoires habités par notre peuple
présentent une importance toute particulière
au point de vue des intérêts européens à cau¬
se de leur situation géographique.

» Il est de l'intérêt absolu de la paix future
que des conditions normales d'existence soient
enfin assurées dans cette partie importante de
l'Europe; elles ne peuvent l'être que par la
création d'un Etat unitaire fondé sur le prin¬
cipe des nationalités. L'intérêt général exige
qu'à cet Etat soient assurées toutes les possi¬
bilités d'une existence régulière, et ceci ne se
pourra que si notre peuple a conquis son in¬
dépendance et résolu complètement le problè-
frie de ses frontières d'Etat de telle façon
qu'elles englobent tous ceux qui appartiennent
à la race des Serbes, Croates et Slovènes.

» Le principe des nationalités impose cette
solution comme condition formelle du nouvel
état de choses qui doit être créé à la Conféren¬
ce de la paix. »

Le maréchal «Soffre
et la Ligue des nations

New-York, 6 mars. — Le « New-York He¬
rald » publie une déclaration qui a été faite
par le maréchal Jolïre à un de ses rédac¬
teurs, et qui a trait 4 la Ligue des nations :
«Maintenant que la civilisation a été sau¬

vée la victoire doit être sauvegardée. Pas
de meilleur moyen d'y parvenir que la Li¬
gue des nations, mais il faut que la Ligue
soit à la fois vivaiite ot forte. On a souvent
prétendu que le soldat de métier cherchait
toujours la guerre, et que sa seule ambition
était la gloire. Rien de plus injuste. Le vrai
soldat a au moins on point commun avec
le vrai médecin; c'est qu'avant tout, il veut
avoir recours aux méthodes préventives.
«Aucun système à cet effet ne pourrait être

pjus sage que le système de la Ligue des
nations, auquel le président Wilson a pria
une si grande part. La Ligue/ telle que je
la conçois, ne signifie pas que l'épé-e sera à
tout jamais mise de côté, mais que l'épée
deviendra le symbole de La justice, et ne
sortira du fourreau que comme un châti¬
ment nécessaire. L'êp6\ en un mot, devien¬
dra l'argument suprême des nations au lieu
d'être le premier argument auquel elles
aient recours. Le pacte qui va être conclu

ne doit rien contenir d'incompatible avec ta
souveraineté, avec la sécurité ou avec l'hon¬
neur d'une des nations qui le signeront. Ô
ne saurait y être question d'un suner-Etot
ou les membres perdraient toute indépen¬
dance.

» Et si nous nous plaçons sgedaiemMiA
au point de vue français, je me permettrai
d'attirer particulièrement l'attention de l'À«
mérique sur ce qu'un tel projet signifie pourla France, avec laquelle les relations de
1',Amérique ont un caractère si noble et si
généreux. La ligue allégera la France du
fardeau que, depuis quarante-quatre anselle porte sur ses épaules. Elle délivrera la
France de cette appréhension continuelle
du danger. Elle lui permettra de ne pluslaisser peser sur ses enfants une atmosphè¬
re de menace et de violence; elle lui per¬mettra de consacrer toutes ses énergies dlla construction au lieu de la destrucUon, 4
la confiance au lieu du soupçon,- en un mot,
la France, pourra s'adonner à la solution de
tous oes grands problèmes qui passionnent
le monde entier.

» Mais en dépit de sa glorieuse histoi¬
re militaire, la France a toujours été une
nation pacifique. La Ligue lui permettra de
conserver cette caractéristique. Avec l'aidé
die l'Amérique, nous ferons en sorte que les.
grandes questions de guerre et de pain
soient des questions mondiales. Un trésor
sans prix est à portée de nœ mains; il faut
que nous le fassions nôtre et que nous te
léguions comme héritage à nos entants, Vo¬
tre grand générai Grant a résumé en qua¬
tre mots l'aspiration du monde entier lors¬
qu'il a dit : « Nous voulons avoir la paix. *Cette aspiration est aujourd'hui générale,elle doit être satisfaite. »

Les travaillistes anglais contre
le projet de la Ligue des nations

Londres, 6 mars. — Le comité exécutif du
parti travailliste a adopté une résolution dé¬
clarant que le projet de convention de la
Ligue des nations est en désaccord avec tes
buts de guerre du parti ouvrier. Un sous-
comité a été désigne pour étudier la convo¬
cation d'une conférence du travail national
pour réaffirmer les revendications du tra¬
vail se rattachant à la Ligue des nations.

Acceptons-en l'augure
On lit dans 1e « Daily6 mars.

guerre suprême reprentj

Londres,
Mail » :

« Si le conseil de
aujourd'hui la discussion du rapport Fcich,
y a toute raison de croire que les alliés se trou¬
veront d'accord sur les conditions militaires,
navales et aériennes qui doivent être imposées
à l'Allemagne. Si la partie militaire du traité
préliminaire de paix pouvait être adoptée sans
trop de délai, on pense peut-être avec quelque
optimisme que les délégués allemands pour-
raient arriver à Versailles le 20 mars. Dans ce
cas la signature du traité pourrait être envisa¬
gée pour la première semaine d'avril.

L'ARMISTICE

Le renouvellement
Paris, 5 mars. — Jeudi, le comité des

grandes puissances, réuni en conseil supé¬rieur de guerre, s'occupera du renouvelle¬
ment de l'armistice. M. Lloyd George, ar¬
rivé ce soir à Paris, assistera à la séance.
Le maréchal Foch donnera lecture des
conditions d'ordre militaire, naval et aérien
coordonnées en un projet unique.

Mauvaise volonté allemande
Zurich, 5 mars. — On annonce de source

allemande que le général' Nudant a protesté
te 2 mars auprès des autorités allemandes
contre *Le retard apporté à la livraison des
machines agricoles prévue par les clauses
de l'armistice. La commission allemande a

prétexté des difficultés de transport et
qu'on se trouvait en présence d'un cas de
force majeure.
En effet, à la date du 1er mars, les Alle¬

mands devaient avoir livré 31,204 machines
agricoles; or, ils n'en ont livré que 577.

Les communications télégraphiques
de la commission d'armistice

On mande dev Berlin que,
de la commission d'armis-

Bâle, 5 mars,
dans la séance
tice du 3 mars, le général Nudant, par man¬
dat du maréchal Foch, a demandé au gou¬
vernement allemand de recevoir un cer¬
tain nombre de fonctionnaires militaires des
pays alliés afin d'assurer le service des li¬
gnes téléphoniques et télégraphiques qui
doivent relier les commissions alliées et
interalliées à Berlin, à Varsovie et à Pra¬
gue avec Paris •

Le désarmement de l'Allemagne
est nécessaire

Pans. 5 mars. — La commission de l'ar¬
mée de la Chambre a adopté la résolution
suivante proposée par M. Henry Paté :
«La commission de l'armée de la Cham¬

bre : considérant le danger que ferait cou¬
rir à la France et à la paix du monde la
continuation de toute industrie de fabrica¬
tion de guerre et la présence d'une force
armée en Allemagne, invite 1e gouvernement
à insister, à la Conférence de la paix, pour
obtenir le désarmement de l'Allemagne.

Les troupes polonaises
se concentrent

la frontière de Lithuanie
Stockholm, 5 mars. — On mande de Kovna

que les troupes polonaises ont commencé ré¬
cemment à se concentrer à la frontière méri¬
dionale de la Lithuanie, dans les gouverne
ments de Grodno et de Lomza.

La démobilisation des officiers
inaptes à faire campagne

et des auxiliaires blessés de guerre

Fans, d mars. — Les officiers déclarés dé
fmitivemeut inaptes à faire campagne pai
suite de blessures de guerre sont assimilés
aux auxiliaires blessés de guerre. Ceux de ces
officiers qui appartiennent aux classes de 1905
4 1911 seront démobilisés avec le 5e échelon,
du 11 uu 20 mars pour les armées el du 20 au
22 mars pour le territoire. Ceux qui appar¬
tiennent aux classes 1912 à 1917 seront libérés
avec le 6e échelon, c'est-à-dire du 23 uu 31
mars pour 1er années, (lu 1er nu 3 avril pour
le-territoire.
Paris, 5 mars — Les hommes versés dans 1«

service auxiliaire pour blessures de guerre,
suivant qu'ils appartiennent aux classes 1903 6
1911 ou aux classes 1912 à 1917, doivent, être dé
mobilisés, les premiers avec la classe 1904 el
les autres avec la classe 1906. Mais jusqu'ici
l'autorité militaire ne comprenait dans les li¬
béré lions anticipées que les militaires blessés
par balle, arme blanche ou- éclat d'obus. Dé¬
sormais !» formule blessés de guerre s'applique
également aux blessés par gaz toxiques, aux
blessés en service commandé aux armées, en¬
fin aux militaires qui ont contracté sur le front
des maladies ou infirmités.
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Afesis à une table chargée de papiers, un
homme d'âge moyen les parcourt en sou¬
riant.
Le secrétaire général de !a Sûreté, M. Ro-

. bertson était un homme parfaitement lieu-
reux. L'espèce en est rare. Il avait cet opti¬
misme congénital des gens qui ont un bon
estomac, le teint fleuri et un aimable em¬
bonpoint.
Fonctionnaire par goût, par vocation im¬

périeuse, Roberlson n'était pas de ceux oui
se répandent en doléances sur leur profes¬sion, « le dernier, des métiers ».
w avait choisi son. rayon dons la via, son

rond de cuir. Et il s'y reposait avec la séré¬
nité d'une âme comblée par la vie.
Car il appartenait au fonctionnarisme as¬

sis. Il y eh a un même dans la police qui,
au premier abord, parait plutôt ambulante.
Robertson n'était pas l'homme des expé¬ditions aventureuses, des coups de inain,

des poursuii.es sensationnelles. Les émotions
lui coupaient l'appétit, et son embonpoint
précoce lui donnait un peu d'asthme qui
l'empêchait de se mouvoir avec rapidité. Illaissait donc à ses collègues ardents et am¬bitieux la gloire des recherches. Il se con¬
tentait de la variété des travaux du bureau,
depuis la correspondance jusqu'au classe¬ment des rapporte. U classait avec ténacité,avec esprit de suite, sans trace de lassitude,en gardant le sourire.

c°rriIHe 1111 homme d'imagina-tf°n> il se.délectait a la lecture des rapports,établissait ses pronostics, critiquait 4 partlui les p!âns d attaque et le détail des opé¬rations. C était le monsieur- qui juge les
coups sans prendre part à l'action.11 avait tout le plaisir de la conception sansconnaître les tristesses et les ennuis des déceptioni v

11 trouvait donc la vie belle, en dépit des es¬
carpes et rien ne pouvait altérer sa belle hu¬
meur rayonnante
Rien, pas même le mystère de l'affaire Ciar-

van.

Antithèse vivante du chef de la Sûreté Cro-
nin, Robertson était aussi calme et jovial que
le patron était nerveux, soucieux et amer.
Dès l'ouverture de l'enquête, fi avait reçu ies

confidences de Cromn, et il savait quel tracas
le crime de l'auto donnait au chef, surtout
depuis que Leroy était entré dans le jeu.
II. nartacarut. diailleiirs les défiances du .pa¬

tron à l'égard des théories scientifiques du jeu¬
ne journaliste; Son robuste bon sens répugnait
à la fantaisie. Son jugement était toujours « as¬
sis », comme son corps.
Mais en bon collègue, il n'était pas trop fâ¬

ché des déceptions de Cronin, qui l'avait se¬
coué naguère a ses débuts, quand il s'endor¬
mait sur les dossiers.

11 se frottait les mains avec onction en son¬
geant que l'affaire Clarvan était, en somme,
un échec pour la « police militante ». L'infor¬
mation ne donnait aucun résultat appréciable.
Et pourtant elle était conduite par le patron

lui-mime et un détective amateur, deux lumiè¬
res, deux «as», qui n'auraient jamais songé
à venir lui démander son avis, a lui Robert¬
son ! Cette fois, les « ténors » étaient à bout de
forces. Ils demeuraient « sans couleur et sans
voix ». lis commençaient, du reste, à se cha¬
mailler, ce qui, entre collaborateurs, indique
que la partie est mauvaise et que le dénoue¬
ment apparaît piteux. L'affaire Clarvnn n'avait
pas dit son dernier mot. Elle tournait au vau¬
deville.
Robertson, enfermé dans ses fonctions ad¬

ministratives hostile au « turbin » du voisin,
était délicieusement charmé par le dépit du
« patron ».

On. ne te voyait plus guère au bureau
central depuis le début de l'enquête. C'était
autant de gagné.
Robertson en était là de ses réflexions

lorsque la porte s'ouvrit, et Cronin fit son en¬
trée. Il soufflait de petits jets de fumée, sans
hâte, et paraissait réjoui.
Le secrétaire général ne put s'empêcherde lui jeter avec un gros rire :
— Vous êtes bien gai, aujourd'hui, pa¬tron? Auriez-vous du nouveau pour l'af-fai l'y Clarvah-?.

— Du nouveau 1 répliqua Cronin, décidé¬ment dans un de ses bons jours. Si je n'enai pas maintenant, j'en aurai bientôt, je
vous en fiche mon billet I Elle marchera, l'af¬
faire Clarvan, et même toute seule... toute
seule avec moi, bien entendu...

» c ar j'en ai asse; de me laisser fnanœu-
vrer comme un enfant pair ce fantaisiste deLeroy, qui nourrit ses chimères de la viande
creuse des procédés scientifiques. Aussi nous
piétinons sur place, nous perdons un temps
precieux en équipées héroïques. Nous
jouons notre peap à tous les coups sans es¬
poir de représailles.

» Ces facéties ont assez duré... on va se
mettre au iravaii et non à la poésie 1 L'i¬
vresse de l'hypothèse est mauvaise conseil¬lère.
Robertson eut un sourire qui éclaira large¬ment sa face de bon vivant.
— Quand vous renoncerez à suivre Leroy,

patron, la statue de bronze de la LiBérté
fondra à l'entrée du port de New-York !
— C'est ce que nous verrons, fit Cronin

un peu plus sèchement. En attendant, je
vais installer ici mon quartier général.
— Ah! s'exclama Robertson, voilà une

bonne idée !... Sans compter que nous au¬
rons aussi le plaisir de vous voir plus sou¬
vent.
L'ironie n'échappa pas à Cronin. Mais,

-ncore une fois il était « à la bonne », com¬
me on dit. il se contenta de répondre ;
— Plaisir ou désagrémen, ce sera le même

prix. Nous allons nous grouiller sérieuse¬
ment... Je rie dis pas ça pour vous, qui
n'aimez pas le mouvement. Vous ne met¬
triez pas pour nous aider un pied devant
l'autre ! Mais je ne compte que sur moi...
Knohanlii. fiôuîoix rartrhii À âùU emnloxé J»

monnaie de sa pièce. Cronin jeta de larges
bouffées de fumée.
IncommoSé par ces vapeurs acres, Ro¬

bertson se mit à tousser, il respirait malai¬
sément.
Cronin feignit d'avoir pitié de son secré¬

taire.
— Là, j'ai fini mon cigare... D'ailleurs, vous

savez, l'asthme est la maladie des cente¬
naires... Vous nous enterrerez, Robertson...
Le secrétaire général allait lui répondre :

«Je l'espère bien!» Il se contint. Et d'ail¬
leurs il suffoquait. Ce n'était pas le mo¬
ment de discutei.
Cronin revint aux affaires sérieuses.
— Passez-moi la correspondance, fit-il

avec cordialité.
C'était là où l'attendait le secrétaire général.
— I' n'y a rien d'intéressant dans les lettres

reçues aujourd'hui, dit-il lentement, comme s'il
avait encore peine a articuler : des dénoncia¬
tions... des injures à la police... des tentatives
de chantage... des essais de pièges...

— Le couran1. quoi I interrompit Cronin.
C'est tout?
— Malheureusement non, ajouta Robertson

en soignant ses effets. Il y a un télégramme
communiqué à' notre personnel par ie Central
des télégraphes et dont le texte a attiré l'at¬
tention du contrôleur. Vous en jugerez, sa dé¬
fiance a été légitimement mise en éveil.

— Voyons le papier, dit Cronin déjà fiévreux.
U lut ;
« Dato libéré fait route vers vous... »
— Eh bien ! Robertson, que voyez-vous 14 de

malheureux ?
— Comment? s'exclama Robertson presque

goguenard, et les yeux tout allumés de malice,
.il a.tesi mis, waihaarftujs eu» sa Janona-ùL.

quisoit hofs de vos atteintes ? Savez-vous 4
celte dépêche est adressée ?
— A Knight le Mage, naturellement...
— Et vous ue trouvez là rien d'inquiétant?

continua Robertson un peu interloqué
— Non, rien d'inquiétant...
— Permettez I C'est une complication lâcheuse

que la libération du Japonais, vous ne le nierez
pas...
— Je le nie, dit froidement Cronin 1... Les

ignorants trouvent tout compliqué...Roberlson commençait à Derdr-e son assu¬
rance. Il insista .

Vous
_ m'avez dit vous-même que vouscomptiez beaucoup sur Dato pour débrouiller1 affaire Clarvan... Sans lui par conséquent,

vous êtes handicapé, n'est-ce pas?
— Monsieur

_ Robertson, prononça Croninavec quelque impatience, la vie sédentaire ne
vous vaut rien, je vous l'ai dit souvent. Votre
esprit s'engourdit, et votre jugement somnole.

» Un peu de service ambulant vous rendrait
toutes vos facultés : vous seriez plus ingambe,d abord, et puis vous comprendriez plus viteles choses do votre métier...
Robertson voulut placer un mot. Cronin lui

fit signe de se taire, et continua :
— G. n'est pas une raison parce que vous

êtes vissé à votre fauteuil comme un Boudha
sur sa fleur de lotus, pour ne pas voir plus loin
que la cloison de votre bureau...
Robertson avait essé de rire. Il leva 1 index.

Le patron éleva plaisamment a la même hau¬
teur son éternel cigare comme un sceptre, et
poursuivit : . .

— Si votre vision dépassait les murs de cet
immeuble vous verriez derrière Dato un de nos
meilleurs auxiliaires. Vous en déduiriez peut-
être. — à moins que votre entendement ne sou

« rn.il. yol-inuVnliZ. — OU« pi bit» CQUTt IfiS

rues ce n'est pas la Voix Sur le Fil qui lui a
donné celte fois la poudre d'escampette,
mais le chef de la Sûreté 1

— Vous, patron ?
— Moi-même... Avec une bonne filature,

Dato nous conduira avant peu chez ses
maîtres... Je vais prévenir Leroy par télé-

PtE "Saisissant, l'appareil, Cronin téléphona
à Leroy : ,, .

— Passez aussitôt que vous pourrez. J ai
des nouvelles importantes à vous commu
IU

Leroy était en proie à une inquiétuda
trop vive pour ne pas en faire part tout de
suite au clief de la Sûreté. Sans poser au¬
cune question, il répondit :

Moi aussi, j'ai quelque chose a vont
annoncer... Marion a disparu de nouveau
la nuit dernière. ,, ,

— C'est ce qu'elle a fait de mieux jusqu'à
présent, ne put s'empêcher de dire Cro¬
nin, toujours* dominé par ses préventions
contre La jeune femme.
Cronin avait raccroché l'appajeil» et, en¬

chanté de sa boutade, il se mit à railler sé¬
vèrement l'aveuglement de Leroy, ses inspi¬
rations supra-naturelles, et ses déductâonî
à allures mathématiques.

(A sulurc.j

Ce feuilleton est le premier du Uvitièmi
épisode, « l'Assaut », qui sera projeté dans tout
les grands cinémas de la région à port# di
vendredi U mari.
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A LA CHAMBRE
Paris, 5 mars.

{.'avance de trois milliards de la Banque
de France à l'État

La Chambre aborde le projet ayant pour ob-
4èt de ratifier une convention. passée entre le
fciinistre des finances et la Banque de France.
• Cette convention a pour but de mettre une
bouvelle avance de trois milliards de francs, en
eus du maximum prévu par la convention du
t juin 1&18, à la disposition de l'Etat. Les avan¬
ces de la Banque à l'Etat seront ainsi portées
fie 21 à 24 milliards, et le montant des émis¬
sions de 33 milliards à 36 milliards.
L'article premier est ainsi conçu : « Est sanc¬

tionnée la convention passée le 13 février 1919
titre le ministre des finances et le gouverneur
la Banque de France. La dite convention est
Ipensée de timbre et d'enregistrement. »
L'article premier est adopté.
L'article 2 est ainsi libellé : « Est abrogé la

Imposition de la loi du 5 août 1914 aux termes
le laquelle le chiffre des émissions de la Ban-
rue de France pourra être porté par décret en
-onseil d'Etat au delà de la limite fixée par lalîte loi. »

A ce sujet, M. Klotz fait cette déclaration

3 sera autorisé à nouveau,"Te" cas fehéàn1?^à
Ae^r simple décret en Conseil d'Etat leshiffrs des émissions. »
°n yot« d'article 2 et l'ensemble àms levées. H est juste cinq heures, et le mi-

qm^a^tend 6S^ P°rter 18 pr°5et au Sé"
Les pensions militaires

, tte reprend ensuite la discussion de la loi sur
tes pensions.
' ka Chambre s'est arrêtée, à la dernière séarï-

a 1 article 57. Cet article, d'après lequel Ï*E-
doiij leur via durant, les soins médicaux et
rurgicaux et pharmaceutiques aux militai-
et marins réformés pour blessures ou ma-

_es contractées en service et bénéficiaires de
prfeenw loi, est adopté après intervention
MM. Lairolle, Gilbert, Laurent, Pacaud.

Cinquante millions
pour des restaurants populaires
Au début de la séance, sans discussion, on(idopte le projet autorisant le gouvernement à

faire des avances jusqu'à concurrence de 50
huilions aux départements, aux communes,kux établissements publics, aux Sociétés, pourtociltter la création, l'organisation et.'le fonc¬
tionnement des restaurants populaires. Ces
àvanees seront consenties par le ministre de
1 agriculture et du ravitaillement après • avis
jl'une commission spéciale.

fes et
acfies

fte Ml

, AU SENAT
..liés avances de la Banque de France
4 à l'Etat
Paris, a mars. — M. Klotz, ministre des fi¬

nances, dépose le projet voté quelques instants
Auparavant par la Chambre, ratifiant une con¬
vention passée entre l'Etat et la Banque de
"rance et permettant de porter dé 33 à 36 mil-
iards le maximum dqs avances que peut con¬
sentir la Banque à l'Etat.
\ Avant te vote, M. M&on demande quelle som¬
me a versée l'Allemagne depuis la signature de
l'armistice ?
M. Klotz { Vous avez entendu la lecture des

clauses de l'armistice. Nous poursuivons l'exé¬
cution des clauses financières et nous y appor¬
tons la plus grande diligence et la plus grande
Vigilance.
i M. Ribot déclare qu'il ne peut pas être ques¬
tion de repousser le projet. Mais, ajoute-t-il,
n'est-ce pas une imprudence de voter des dé¬
penses considérables sans savoir ce que pour¬
ra payer l'Allemagne, ou d'opérer le rembour-
kement au pair du mark adlemand dans les ré¬
pons reconquises, malgré sa dépréciation ac-
uelle" ? Au surplus, il ne faut prononcer au-
:une parole qui puisse diminuer la confiance
jju pays. Il serait imprudent de parler en ce
moment d'un impôt sur le capital qui serait
fmpolitique et anti-économique; nous ren-

frions impossible tout emprunt volontaire nou-eau II vaudrait mieux continuer la politique
(suivie jusqu'ici : l'argent, versé volontairement,
plutôt que la conscription des fortunes.
Les articles et l'ensemble sont adoptés à

mains levées.
Lj ■ i

Aux États-Unis
M. Wilson restera en Europe jusqu'à

l'établissement d'une paix permanente
•v -New—York, 4 mars. — Avant de quitter les
Etats-Unis, M. Wilson a pris la parole ce soir
au Metropolitan-Opera, devant une salle com¬
ble. De nombreuses personnalités politiques et
financières, de représentants du haut commer¬
ce, des milieux intellectuels et des membres de
ïa hqute société étaient présents, ainsi qu'un
(nombreux public féminin.
M. Wilson a été longuement fit bruyam-
nent acclamé lorsqu'il s'est avancé suir la
cène au bras de l'ex-président Taft, qui a
™is la parole le premier.
M. Taft a expliqué longuement la consti-

.ution de la Société des nations, en mettant
n lumière le caractère pacifique des sanc-
,ions et en appuyant fortement sur ce fait
qu'aucune nation n'est forcée d'entrer en
guerre contre le délinquant, sauf de son li-
tore consentement. Le discours a été fré¬
quemment interrompu par de vigoureux ap¬
plaudissements.
( M. Wilson, parlant ensuite, s'est félicité

t l'absence des animosités de partis qui,t-il, caractérise cette réunion, et de l'union
sentiments parfaite que depuis son re-

ar il a constaté partout. Il ajouta qu'il ne
deviendrait pas d'Europe avant d'avoir me¬
né à bonne fin la mission que lui Avait con¬
fiée l'Amérique, à savoir d'établir une paix
permanente dans le monde,
i Evoquant les origines de la guerre, le pré¬
sident Wilson a montré que, si en 1914 l'Alle-
irnagne avait pu prévoir qu'elle trouverait de¬
vant elle l'Angleterre aux côtés de la France
fet. de la Russie, elle n'aurait pas déchaîné le
'éaii.
Or, la Ligue des nations a précisément pour
ut de donner à toutes les nations qui songe¬

raient à se mettre hors la loi, cet avertissement
«olennel que non seulement la Grande-Bretagne,
Tnais les Etats-Unis et le reste du monde sont
junis pour mettre en échec toute tentative en
vue du retour d'un attentat pareil à celui de
3914.

' La Ligue des nations n'est autre chose qu'un
pacte signé entre toutes les puissances pour
maintenir l'union qui fut scellée de leur sang.
. M. Wilson réclame la pleine liberté de
'développement pour les nationalités libérées,
'il dit que les hommes d'Etat européens com¬
prennent de plus en plus .clairement, de
flour en jour, la nécessité de la Société dés
nations. Il critique sévèrement ses adver¬
saires au Congrès, qu'il accuse d'étroitesse
d'esprit et d'un aveuglement incroyable. Il
termine en disant que les Etats-Unis devien¬
draient la nation la plus méprisable du mon¬
de s'ils abandonnaient maintenant l'Europe
Ê son sort.
Le président a parlé simplement, d'une

/voix nette, claire, sans emphase, avec une
grande conviction, par moment une émotion
profonde. L'auditoire a coupé le discours
d'applaudissements parfois très nourris,
mais ne s'est livré à aucune démonstration
bruyant' : il a écouté avec une attention re¬
cueillie, en observant à certains passages un
silence presque religieux ;il a paru vive¬
ment impressionné par la sincérité manifes¬
te des paroles du président.

La Conférence de la paix
Les Six et le rapport de l'och

6 mars. — Cette après-midi le maré¬chal Foch, conformément au maudit reçupar lui, déposera son rapport devant le con¬seil supérieur interallié. Ce rapport coor-
soumîcMnlrt- H0reMts textes flui avaient étésoumia lundi a cette assemblée. M. LlovdGeorge étant arrivé hier soir à Paris, le
conseil supérieur pourra se saisir de i'en-
semble des questions posées par les expertsmilitaires, et aboutir rapidement aux con¬clusions pratiques.

—

Le roi de Serbie abdiquerait
en faveur dis prince régent

Rome, 5 mars. — Des nouvelles de Bel¬
grade assurent que le roi Pierre abdiquera
a? ^veuF prince Alexandre. L'acted abdication sera lu après l'inauguration
du Conseil d'Etat.
N. B. — Nous croyons savoir que cette nou¬velle est exacte. Le roi Pierre, d'ailleurs, n'est

depuis longtemps plus en état d'exercer le pou¬
voir et c'est le prince Alexandre qui, en réalité,
l'exerce en son nom. De plus, la situation du
royaume de Serbie, devenu royaume des Ser¬
bes-Croates et Slovènes, demandait vraisem¬
blablement la cessation d'une situation provi¬
soire.
Le roi Pierre a toujours été un loyal ami de

la France. On se rappelle qu'il fut saint-cyrien
et se battit pour nous en 1870. Il emportera
dans sa retraite tous nos regrets. Son fils, le
prince Alexandre qui fut toujours, lui aussi,
fidèle jusque dans les pires moments à l'al¬
liance peut être assuré également de notre
sûre amitié.
La deuxième séance de l'Assemblée nationale

serbe a eu lieu hier à Belgrade. Le compterendu ne nous en est pas encore parvenu,.

Le coût àe la guerre
10 milliards 800 millions de vêtements
Paris, 5 mars. — On a dislribué, du 4 août

1914 au 1er novembre. 1917, 13 millions 500,000
capotes ; 25 millions et demi de culottes et
pantalons, 63 millions de chemises: 59 mil¬
lions de caleçons; 41 millions de brodequins;
57 millions de paires de chaussettes et 52 mil¬
lions de casques.
Les dépenses pour l'habillement des sol¬

dais du front et de l'intérieur 'forment un

total, pour la période ci-dessus, de 10 mil¬
liards 800 millions.

MANIFESTATION D'ANARCHISTE

LE PROCÈS
des syndicalistes de la Loire
Clermont-FerrandL, 5 mars. — A la séance

de ce matin, seuls les prévenus Travaglino
et Berthaud se sont présentés.
M» Robin demande le renvoi de l'affaire

à l'après-midi.
Le commissaire du gouvernement émet

un avis conforme.

Les débats renvoyés
Clermont-Ferrand, 5 mars. — A l'audience

de l'après-midi, les deux prévenus qui avaient
comparu le matin se sont présentés seuls sur
les quarante-un qui sont inculpés.
M. Ernest Lafont a déposé des conclusions

pour remettre l'affaire pour les raisons suivan¬
tes : l'absence des inculpés, l'absence de nom¬
breux témoins à charge et à décharge, l'absen¬
ce du commissaire spécial Houdaille qui a
fourni d'importants rapports et n'a jamais été
entendu ou confronté.
M. Colonna, commissaire du gouvernement,

s'est associé aux conclusions.
Après délibérations, le conseil a déclaré' à

l'unanimité faire droit aux conclusions de la
défense et a renvoyé les débats à une date ul¬
térieure.

Les <
cun 1,
11,197

133,554
204,487
325,103
448.106
566,239
1,477

Tirages financiers
du 5 mars

VILLE DE PARIS 1898
Le numéro 141,815 gagne 100,000 francs.
Le numéro 233,841 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs :

75,205 233,019 432,158 463,266
juarante numéros suivants gagnent cha-
000 francs :

15,431 2,630 73,092 107,500 21,127 125,151
169.594 169,824 170,923 177,196 182,319 203,634
235,611 240,818 248.823 255,953 260,849 302,788
327,655 329,237 332,632 383,047 387,915 417,861
456,826 463,193 501,915 522,199 562,595 563,311
577,932 580,984 619,115 676,269
numéros sont remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 1912 3 %
Le numéro 536,457 gagne 100,000 francs.
Le numéro 651,899 gagne 10,000 francs.Les cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs i

, 121,700 354,172 474,937 498,869 684,218
Les trente-cinq numéros suivants gagnent

chacun 500 francs :

7,348 13,277 19,029 40,305 54,037 108,128 121,525
165,185 142,434 168,386 183,537 191,861 205,254 213,506
251,888 270,514 306,447 371,405 379,652 391,521 411,995
412,638 476,144 477,522 478,732 494,743 518,650 532,096
554,520 597,974 605,847 659,847 669,717 696,846 707,109

FONCIERES 1879
Le numéro 1,331,436 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,353,515 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,288,999 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs :

607,229 1,390,718 <
Les cinq numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,000 francs ;

556,654 319,011 357,921 1,265,080 61,740
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 francs :

55,477 73,371 103,378 148,554 153,766 154,350
203,732 222,324 229,412 231,373 274,179 288,202
337,423 408,764 415,478 418,055 453,833 458,184
475,409 483,598 499,639 526,460 565,504 566,407
597,648 615,749 620,658 030,119 050,728 056,129
662,240 666,829 839,958 694,948 731,655 744,157
781,835 793,319 786,282 832,683 836,849 841,175
848,395 864,226 895,454 925,494 942,002 946,695
953,863 960,515 969,782 1,072,511 1,076,369 1,079,654

1,080,941 1,094,423 1,142,681 1,174,165 1,175,673 1,178,387
1,235,648 1,259,404 1,270,661 1,296,475 1,299,739 1,305,363
1,334,647 1,373,835 1,402,339 1,517,806 1,525,762 1,541,169
1,545,806 1,556,719 1,565,853 1,591,940 1,612,094 1,637,267
1,644,652 1,653,305 1,666,601 1,677,532 1,700,358 1,727,050
1,743,492 1.748,218 1,751,904 1,764,149 1,788(739 1,792,750
17,104 numéros remboursables au pair.

FONCIERES 1885

Le numéro 883,468 gagne 100,000 francs.
Le numéro 524,395 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs .

81,314 252,618 256,885 89,353 478,998 26,723
L'es quarante-cinq numéros suivants gagnent

chacun 1,000 franc» :
9,181 64,758 97,784 115,116 140,238 184,295 217,912

823,485 261,038 261(569 266,345 301,035 307,775 325,814
327 387 354,029 383,323 411,300 470,968 478,739 517,484
584.532 558,300 564,237 572,603 579,445 596,278 619,520
654,957 709,634 715,789 759,163 769,206 770,807 77,479
785(390 795,408 795,822 813,609 846,769 902,141 904,630

949,123 978,020 999,809
FONCIERES 1909

Le numéro 18,789 gagne 50,000 francs.
Le numéro SC3.343 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :

309,293 7S7.575 1,154,106 873,857 335,658 1,894,003
19,817 1,224,289 1,182,639 509,678

Les soixante nupoéros suivants gagnent
chacun 500 francs :

37,402 42,810 64,478 79,865 105,507 114,151
150,559 158,796 231,690 255,434 306,823 'S46,583
352,227 357,529 380,364 380,985 410,068 478,465
485,589 497,827 538,983 620,440 648,394 663,204
672,321 708,007 719,972 724,653 729,141 753,099
759,732 768,581 802,872 834,439 S45.588 850,246
861,326 921,856 926,917 949,103 955,081 964,393
986,550 1,008,871 1,013,246 1,094,796 1,142,723 1,166,269

1,176,544 1,191,416 1,199,280 1,210,109 1,227,402 1,258,483
1,277,642 1,281,309 1,295,539 1,297,527 1,326,258 1,389,802

FONCIERES 1913
Le numéro 953,532 gagne 250,000 francs.
Le numéro 313,788 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs fi
402,341 874,323

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 francs t
56,408 68,112 68,883 82.743 92,839 109,461 137,169
165,353 180,837 218,294 228,267 256,749 261,953 266,81b
267,823 319,931 400,144 408,110 427,581 456,918 472,32b
472 620 520,363 527,110 546,160 570,340 573,706 612,499
616,750 622,468 «42,099 648.285 648,465 650,728 741,853
742 528 752 618 765 337 766,646 873,339 795,982 810,094
810 111 834,575 865,286 879,207 897,589 902,788 935,624

954,612

pal vu-

Paris, 5 mars.— Mercredi matin, à neuf heu¬
res, un nommé Kneller, sujet russe, âgé de
trente-trois ans,' signalé comme anarchiste,
a tiré deux coups de revolver dans la rue
du Faubourg-Samt-Honoré, en face clu pa¬
lais de l'Elysée. Immédiatement désarmé et
arrêté par les gardes municipaux et les gar¬
diens de la paix, Kneller a été conduit au
poste de la rue d'Anjou, où, après un inter¬
rogatoire sommaire, il a déclaré que sa ma¬
nifestation avait pour but de protester con¬
tre l'intervention armée des alliés en Rus¬
sie.
Voici dans quelles circonstances s'est dé¬

roulée cette manifestation. Il était environ
dix heures et demie. Les abords de l'Ely¬
sée étaient gardés par le service d'ordre
habituel ; des agents postés de place en pla¬
ce en surveillaient la porte principale, tan¬
dis que le service de garde était assuré par
un piquet du lie d'infanterie.
Soudain, un individu, très correctement

vêtu, s'avança vers l'entrée du palais, et, à
deux reprises, déchargea en l'air un revol¬
ver qu'il tenait à la main. Un sous-briga¬
dier des gardiens de la paix bondit sur lui
et, aidé par un garde du palais et par le
poste sorti dans la rue à la première dé¬
tonation, le désarma. L'individu n'opposa
d'ailleurs aucune résistance. H dit seule¬
ment à plusieurs reprises : « Ne me frappez
pas ! »
An poste de police de la rue d'Anjou, il

déclara se nommer Moïse Kneller, né en
Ukraine en 1886, domicilié à Paris rue de
Marseille. Il est directeur d'une maison d'é¬
dition russe de la rue de Lancry. Il ajouta
qu'il avait voulu simplement attirer l'atten¬
tion de la Conférence de la paix sur la si¬
tuation actuelle de la Russie et protester
contre toute intervention militaire des al¬
liés dans ce pays.
Il répondit avec le plus grand calme aux

questions que lui posa le magistrat, très
maître de lui-même, et ne fit aucune dif¬
ficulté pour reconnaître qu'il avait prémé¬
dité longuement son acte, destiné .à faire
impression sur l'opinion publique.
Kneler est très connu dans les milieux

propagandistes russes, et il s'est montré, à
maintes reprises, partisan du régime bol-
cheviste.
Au débat de l'après-midi, Kneller a été

conduit en auto à la Sûreté, où il a été mis
à la disposition du parquet.

BORDEAUX
î

il y a un an
7 MARS 1918

Signature d'un traité de paix entre VAl¬
lemagne et la Finlande.

$

A l'Hôtel de Yille

Xsa république et les habitations
à boa marché

On a tort de dire qu'il y a pénurie de loge¬
ments à Bordeaux. Sans doute il arrive quen
ne trouve pas de chambre dans les hôicls. et
c'est sans doute ce qui était arrivé à trois jeu¬
nes gens: Pierre M..., Louis V... et Paul C...,
hier soir.
Mais ils ne s'en tinrent pas là CI» leurs re¬

cherches. Le coucher sous les ponls ou à la
belle étoile étant devenu quelque peu banal, ils
eurent l'idée toute naturelle de demander un
abri à la République, entendez a la grande
statue de la République du monument des Gi¬
rondins.
C'est en effet à l'intérieur de cette statue que

nos trois jeunes gens ont passé la nuit de mer-
3 credi à jeudi.

Ils s'étaient confortablement installés et y
goûtaient les douceurs du « home » et du som¬
meil, lorsqu'à l'aube 3es agents vinrent les
tfrer de lettr quiétude et leur dresser procès-
verbal pour vagabondage.
Voilà en tout, cas trois jeunes gens qui se¬

raient mal venus à dire que la République ne
fait rien pour ses enfants.

ATTENTION ! — Muas renouvelons que M.
LEROY, d9 PARIS, le maître de l'art îierir®,
rec. dim. 9 mars, à Bordeaux, jusq. 1 h., net.
des Pyrén. et des Még., 12-14. r. Si-F(emi, les
pers"« atteintes do HERkiSS at de CHUTES.

-4.

L'EXPLOITATION DES TRAMWAYS

Augmentation du prix des places
Nous avons récemment exposé la situa¬

tion' dans laquelle, du fait de l'élévation,
que nul ne pouvait. prévoir, du coût des
matériaux de tontes sortes, de l'augmenta¬
tion des traitements de son personnel, etc.,
se trouve la Compagnie des Tramways de
Bordeaux. L'exploitation de son reseau,
dans les conditions actuelles, est absolu¬
ment impossible.
Cet état de choses ne lui est pas parti¬

culier. Il est commun à toutes les sociétés
de transport de voyageurs, et, comme nous
le signalions, devant la crainte de procès
dont la solution pouvait être fort onéreuse,
la plupart des grandes villes se sont em¬
pressées de passer avec ces sociétés des
conventions sauvegardant, en même temps
que les intérêts de ces dernières, ceux des
contribuables et aussi, est-on en droit d'a¬
jouter, des voyageurs. Plus on eût attendu,
plus, en effet, eût été élevé' le déficit à
couvrir si les tribunaux, ainsi que cela est
arrivé an'ce qui concerne les sociétés d'é¬
clairage, avaient donné tort aux municipa¬
lités. Comme conséquence, le prix des pla¬
ces eût pu devoir être augmenté dans des
proportions correspondantes, c'est-à-dire
considérables. Il était préférable de s'en¬
tendre à l'amiable.
Le Parlement a, du reste, prévu le cas

et, afin de supprimer les interminables for¬
malités qu'exigeaient précédemment les
avenants aux cahiers des charges dets con¬
cessions de tramways, une loi du 30 no¬
vembre 1916 a permis, le cas échéant, d'ap¬
porter, sans passer par toutes ces formali¬
tés, des modifications aux traités relatifs
à l'établissement des voies ferrées d'intérêt
local, et cela pour une durée d'une année
après la date de cessation des hostilités.
Depuis un certain temps déjà, l'adminis¬

tration avait été saisie d'une demande dans
ce sens de la part de la Compagnie" des T.
E. O. B. de Bordeaux. Les commissions réu¬
nies du Conseil ont longuement étudié la
question et elle serait sans doute résolue de¬
puis quelques jours si divers partisans irré¬
ductibles du principe de la régie directe n'a¬
vaient fait obstruction à la prise en consi¬
dération rapide du projet.
Au cours d'une séance tenue mercredi soir

à l'hôtel de ville, les commissions, à la ma¬
jorité, se sont prononcées. Elles ont suivi
l'exemple de Paris en acceptant, sur les ba¬
ses prévues par la loi de 1916, la solution
suivante, qui sera soumise, vendredi pro¬
chain, au Conseil municipal pour être votée
en séance publique.
Le prix des places serait provisoirement élevé

pour le billet simple, de 0 fr. ©5 centimes,
et, pour l'aller et retour, de 0 fr. 10 centimes.
Le premier parcours coûterait donc 6 fr. 15
centimes; le second, 0 fr. 25 centimes.
Le coût de l'abonnement suivrait la pro¬

gression des aller et retour et serait porté
à 25 francs par mois.
Certes, ces augmentations venant s'ajou¬

ter à toutes celles qui pèsent déjà si lour¬
dement sur nous seront pénibles à beaucoup
de nos concitoyens. Il eut été peut-être dif¬
ficile, sinon impossible, à la municipalité
de se soustraire à cet expédient. Espérons,
toutefois, que le. provisoire ne deviendra pas
définitif. 4

Etécompenses posir actes
de courage et de dévouement

Les récompenses suivantes sont accor¬
dées, pour actes de courage et de dévoue¬
ment, aux personnes ci-après du départe¬
ment de la Gironde :
Médaille d'argent de 2e classe : MM. Jeani

Jagourt et Jacques Durres, inspecteurs de
police mobile à Bordeaux.
Médaille de bronze : MM. Guillaume Ber-

nède, mousse à bord du « Patriote », demeu¬
rant à Caudrot; Pierre-Eloi Baurède, sous-
chef ouvrier de la 7e section C .F. C.; Pierre
Dartiailh, brigadier garde champêtre à Bor¬
deaux; Auguste Brun, demeurant à Lor-
mont.
Mention honorable : M. Jean Pouyanné,

garde-barrière à Bordeaux.

(Pour un brave homme
.11 y a quelque temps, l'agent cycliste Du-
rieux tombait au poste n. 1 du bassin à flot
mortellement, atteint par un malfaiteur. Un de
ses compagnons,, Emile Gifidey, âgé de trente-
quatre ans, réfugié des pays envahis, après
être resté deux années prisonnier des Boches,
était, lui aussi, grièvement frappé, mais échap¬
pait miraculeusement à la mort.
Ce vaillant gardien, victime du devoir, est à

l'hôpital Saint-André, cloué sur son lit de dou¬
leur. Sa situation est digne du plus chaleureux
intérêt.
Un de nos concitoyens qui tient à oonserver

l'anonymat nous adresse, pour la faire tenir
à Emile Giddey, une somme d'argent. Nous
avons chargé un de nos collaborateurs de re¬
mettre ce don — dont- la direction de la « Pe¬
tite Gironde » a doublé le montant — à ce bra¬
ve homme, que nous signalons à l'attention de
nos généreux lecteurs.

Xiâgubre trouvaille
Mercredi, à marée basse, un fœtus, enveloppé

d'un journal et recouvert d'une toile de sac, a
été découvert quai de la GraVe.
Ce fœtus, de sexe féminin, qui paraît avoir

sept mois ,de gestation, a été porté à la mor¬
gue aux fms d'autopsie.

Wn violent

Depuis quelques jours, Pierre M... poursui¬
vait de ses assiduités une jeune brocanteuse de
la place. Mais celle-ci ne répondait pas à ses
avances.

Pierre M... pensa sans doute être plus heu¬
reux en recourant à.la violence, et c'est pour¬
quoi, mercredi après-micTi, il tombait à coups
de poing sur la jeune brocanteuse.
Pour ce fait, procès-verbal lui a été dressé.

Un vol à l'hôpital Fauché
'Dans la nuit du i au 5 mars, le soldat qui

était de garde à l'hôpital Fauché aperçut deux
militaires qui escaladaient le mur, emportant
chacun un volumineux ballot. Ce soldat se pré¬
cipita à leur poursuite, et allait les atteindre,
lorsque las deux fugitifs sautèrent dans un
tramway de la ligne des boulevards.
Us ne purent être rejoints. Quant au contenu

des deux ballots qu'ils emportaient il n'a pu
être encore déterminé.

Jambons volés
I-undi matin, au petit jour, quatre Maro¬

cains offraient en vente aux habitants de
Capeyron des jambons qu'ils portaient ca¬
chés dans trois sacs. Informé de ces manœu¬
vres, un inspecteur du commissariat spécial
intervint et parvint à arrêter l'un des mal¬
faiteurs. Les trois autres s'enfuirent en ti¬
rant des coups de revolver qui n'atteignirent
personne.
Plus de vingt jambons, dont la provenan¬

ce est inconnue, ont été saisis et sont tenus
à la disposition du propriétaire.

HORLOGERIE CHARTIER»
Cours de l'Intendance» 0$, BOIME &U.X

Ravitaillement civil
Vente d'oeufs mirés, carottes et topinambours

par la municipalité
Vendredi 7 mars courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes et des to¬
pinambours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché de la place Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
Pommes de terre

d'
seront uusœ en vem*.. « - --r;- —- —
Nuits, à La Bastide; au Grand-Marche, au mar¬
ché des Chartrons et au marché de la place
Saint-Martial, à raison de 0 fr. 45 le kilo. 11
pourra en être attribué cinq kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

CHRONIQUE D0 PALAIS
JL propos de la loi sur les loyers

UNE DECISION INTERESSANTE
La commission arbitrale du 2e canton vient

de rendre, au sujet de l'application de l'article
32 de la loi du 9 mars 1918, une décision qui
vaut d'être signalée à tous les crédirentiers.
Cet article dit que tout propriétaire qui est
privé par la guerre d'une partie de ses ressour¬
ces pourra obtenir des délais pour le paiement
du principal, des intérêts et arrérages d'une
dette hypothécaire ou privilégiée.
Le bénéfice de cette disposition de la loi était

invoqué par M. X..., qui a acheté à deux vieil¬
lards tous leurs immeubles moyennant le ver¬
sement.d'une rente viagère irréductible et insai¬
sissable. Il demandait à la commission arbi¬
trale des délais de libération pour se soustraire
au paiement réclamé par ses créanciers.
Sa requête a été repoussée par la commis¬

sion arbitrale, qui a jugé que M. X... ne pou¬
vait pas se prévaloir de l'article 32 de la loi
sur les loyers, motif pris de ce qu'il s'agit en
l'espèce non d'une dette hypothécaire, mais
d'un contrat de rente viagère garanti par une
hypothèque. En conséquence, la commission
s'est déclarée incompétente et les obligations
du demandeur demeurent entières.

AROACHGN - Grand Hôte!, réouverture le 15 mars
■ Ml ......... . I.. "

CFffiDNieUE MARITIME

COMPAGNIES
Le grand 5-mâts mixte « France »<r, comman¬

dant Gaudé, après avoir débarqué aux appon-
tements de Paulllac une partie de sa cargaison,
va monter à Bordeaux, où il est attendu ven¬
dredi matin. Ce voilier, consigné à la maison
Ferrière, sera mené dans notre rade par deux
remorqueurs mis à la disposition par le ser¬
vice des ponts et chaussées et un autre navire,
« l'Energie ». Il mouillera ensuite au poste du
quai des Chartrons, où, après déchargement
complet de sa cargaison (sauf le nickel), il
embarquera diverses marchandises à destin a-
tion du Havre.

Départ pour le Maroc
Le vapeur « Ionic », de la Compagnie Paquet,

consigné à la maison Plantade, monté à Bor¬
deaux depuis peu, est en partance pour Casa¬
blanca. Son dôpârt, par suite de la grève des
charbonniers, a dû être reporté à samedi 8
mars.
Le « Ionic » embarquera 68-1 hommes du 43e

d'infanterie coloniale, avec tout son matériel.
Ce navire, qui vient du Havre, y a chargé éga¬
lement 2,500 tonnes de ciment destiné aux tra¬
vaux du port de Casablanca.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
1er mars à destination de Casablanca, a été
signalé passant au large de Cap - Sparte! le
4 courant.

— Le paquebot «Pérou», parti de Bordeaux
le 3 février à destination des Antilles, la
Côte - Ferme et Colon, a quitté ce dernier port
le 1er mars, en route pour la Martinique.

LA VIE SPORTIVE
ChampioncEts militaires

ELIMINATOIRES DE LA 18» REGION'

Ss rugîjy
AU BOUSCAT

Sanitaires Bordelais battent Dragons
Libournais par 35 points à zéro

Le résultat explique assez clairement la phy¬
sionomie de cette partie, très amicale quoique
oî'licielle, disputée mercredi devant une assis¬
tance des plus clairsemée, parce qu enon pré¬
vue...
L'équipe de la ISo section, sous le comman¬

dement du sympathique Bêne, a dominé de
bout en bout, surclassant l'adversaire, dans
toutes ses lignes.
L'arrière du 15e dragons a été fort à l'ou¬

vrage. Celui des Infirmiers qui le fut beau¬
coup moins, on le devine, ne fut cependant pas
à la hauteur du faible travail qu'il eut à
accomplir.
Maîtres de la mêlée, le savants de la 18e sec¬

tion n'ont pu fournir plus d'occasions encore
à leurs divisions d'attaque — tout à fait su¬
périeures — de partir à l'asaut des buts ad¬
verses, par suite de la lenteur avec laquelle
le ballon s'évadait du p3ck.
Dans toutes les autres phases du jeu, toutes

les lignes se conjuguèrent avec bonheur, et
ce bel ensemble permit la confection de il
essais, compliqués d'un unique but de Bêne, les
essais étant marqués par Rieu (1), Gay, Lhoste
et Loubatié (2) et Candau (4).
L'arbitrage de M. Jany ne souleva, cette

fois, aucune protestation. H. C.
AU STADIUM

Fantassins bordelais battent Aviateurs Palois
par 4 points à zéro (après prolongation)
C'est devant une foule nombreuse que s'est

disputé — âprement — ce match éliminatoire.
Le résultat fut indécis jusqu'à l'ultime mi¬

nute, et une prolongation de deux mi-temps
de dix minutes dut être ordonnée, et, ce n'est
qu'à la dernière mi-temps que Laliltte arra¬
cha la victoire pour son équipe par un super¬
be drop-goal sur sortie de mêlée.
Les avants palois, plus puissants, plus ho¬

mogènes, furent largement supérieurs, domi¬
nèrent nettement aux touches et en mêlées.
Mais l'insuffisance des lignes arrières ne leur
permit pas de proflter du beau travail des
« forwards ». A plusieurs reprises, pourtant,
les aviateurs allèrent très près de l'essai, mais
les attaques échouèrent par excès de nervo¬
sité. Car l'équipe, très courageuse, est trop
nerveuse; on s'en aperçut au cours du match.
L'international Mauco se détacha nettement

du lot. La mêlée, lourde, est mal formée, la
touche est bien jouée.
La paire de demis se conjugue assez bien;

celui de l'ouverture fournit une bonne partie.
Les trois-quarts inférieurs, l'arrière bon.
Les fantassins jouèrent avec un cœur admi¬

rable. Lahitte fut préoieux a son équipe, sau¬
vant maintes fois scm camp de situations dan¬
gereuses et lui donnant même la victoire,
dans les dix dernières minutes, en bottant un
superbe drop-goal.
Les avants, largement battus en mêlée, se

rachetèrent dans le jeu ouvert. Mais la touche
n'est pas jouée avec méthode; on ne marque
pas d'assez près l'adversaire et on se replie
trop lentement. Jauréguy fut un «winger»,
rapide.
Bajac, très sûr en défense, fut moins heu¬

reux en attaque. Biraben, à l'ouverture, fit
une belle partie.
Les trois-quarts furent nettement supérieurs

à la quadrette adverse, mais leurs avants ne
leur fournirent que de trop rares occasions
d'attaquer. Lahitte, excellent, fut le meilleur
sur le terrain.
L'arrière fut sûr.

Kn association
AU STADIUM

Fantassins bordelais battent Aviateurs palois
par 4 buts à 3, après prolongation

Comme leurs camarades rugbymen, les soc-
cers du 144e d'infanterie et de l'Ecole d'avia¬
tion de Pau se sont disputés la victoire avec
acharnement, devant une nombreuse assis¬
tance.
Là aussi, les deux mi-temps réglementaires

ne purent donner un vainqueur, les deux
équipes ayant chacune trois buts à leur actif
à la quatre-vingt-dixième minute. On dut
donc ordonner une prolongation de deux mi-
temps de vingt minutes. Les fantassins par¬
vinrent à shooter un quatrième but qui leur
donna enfin la victoire.

FOOTBALL RUGBY
LES SCL'FISTES AU STADIUM

C'est un match sensationnel qui se prépare
pour dimanche, à quinze heures, sur le su¬
perbe ground du Stadium.
Nos champions régionaux effectueront leur

dernier galop avant le quart de finale qui doit
les opposer, le 16 mars, aux champions de
Paris : P-acing ou Générale. Et ils ont fait
appel, pour cet ultime entraînement, à la belle
équipe du Sporting-Club Universitaire de
France, où figurent des célébrités du rugby :
Cadenat, Besset. Nossel, Pichereau, le fin
sprinter Hervoche, bien connu, à' Bordeaux,
le jeune Marcel Reichel, et l'étoile du ring,
notre grand champion Georges Carpentier,
qu'il sera intéressant de voir opérer à l'aile
de la division d'attaque; le grand as de la
boxe a su adapter au rugby ses merveilleuses
qualités physiques.
C'est un « great event » en perspective.

BOXE
AU WONDERLAND BORDELAIS

Le Wonderland Bordelais, après sa brillante
réouverture, constituée par les éliminatoires
et demi-finales des championnats amateurs de
la Côte d'Argent, donnera sa prochaine séan¬
ce le samedi 8 courant, à huit heures quaran¬
te-cinq du soir, dans la salle, 18, rue des Frè-
res-Bonie.-
Le programme, très judicieusement élaboré

par les comités du Boxing-Club et du Won¬
derland, comprend sept combats, qui met¬
tront aux prises des athlètes des deux Socié¬
tés.
Eln outre, il est à peu près certain, qu'une

des personnalités les plus marquantes du
« noble art », un grand champion, gloire natio¬
nale de la boxe, montera sur le ring en qua¬
lité d'arbitre.
C'est donc une séance intéressante à tous

points de vue, et aucun sportsman ne man¬
quera d'y assister.

Observatoire de la Maison jûargfei
Du 6 mars.

Heures

Minima de la nnit
8 hetires du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther* BaroB Ciel vents

8.5 » » B

10.5 765.0 Nuageu*. s.-s.-o.
12.0 766.0 Couvert. Dito.
I3v0 » s »

Ghronique théâtrale
Théâtre-Français
«ROMEO ET JULIETTE»

La rude concurrence de la Foire avait créé
des vides dans les rangs des fidèles de l'opéra.
Néanmoins, la reprise de «Roméo et Juliette»
a été fort intéressante.
Le ténor Trantoul faisait sa rentrée devant

le public bordelais, qui lui prodigua avant la

avec goût, avec éclat, et il a dû bisser la fa¬
meuse cavatine du jardin.
Mlle Augusta Garda, qui n'a d'ailleurs pas

exactement la ligne de Juliette, n'a pas paru
dans un de ses meilleurs jours.
Par contre, MM. Ferran (frère Laurent), La-

peyre (Capulet) et Demay (Mercutio) méritent
les plus vifs éloges. Mmes Viannet et Dupond,
MM. Fotirès, Lambrette, etc.. contribuèrent à
l'excellente tenue du spectacle.
Choeurs hésitants et faibles; orchestre dirigé

d'une façon impeccable.
Trianon-ïliéâtre

Jeudi soir, dernière d.u « BONHEUR ».
Vendredi, gala extraordinaire pour la pré¬

sentation de la nouvelle troupe : « î,'AMOUR
VEILLE», de MM. de Fiers et de Caillavet (ré¬
pertoire de la Comédie-Française). Distribution
incomparable avec le grandi comique Dérivai
(début), 1'éléga.nt Henry Vermeil (début), l'a¬
musant Duplessis, Wattel, Roger Guise, Talvey
(début)jMiUous, etc., et la remarquable distri¬
bution féminine : Jane Lobis dans sa meilleure
création, Laurence Musset, A. Perron (début),
et huit autres rôles. Prudent de louer rue

Kjnnkiin. — En préparation : « LE COUP DEJAKNAG », pour les débuts de la jolie et amu¬
sante L. Rolla.

Scala-Tîiéâlre
«THE CRESUS GIRL » ou «LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX ». Vendredi, création
de l'opérette en trois actes, à grand spectacle,
de MM. Tasta et Dastarac; musique originale
oe MM. Dastarac et Zurfluch. Mmes Arnold,
Davvis, Gradels, MM. Fleury, Nadar. Réval,
Desnoyel, et M. Martin dans le rôle du Nou¬
veau riche. Les Yan'kee Pearls dans trois

ballets. Location sans frais en permanence
à la Scala.

iLlhamtora-Théâtre
Le premier acte de • Tsouin-Tsouin ! » avec

la distribution du grand gala des étudiants,
Tiluzc, Dangel et tous les artistes.

illcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, pour le troisème gais

des opéras joués en drame, « LA TRAVIAÏA ».
Le livret de la pièce a été tiré do «LA DAME
AUX CAMELIAS ». de Dumas fils. C'est dire
l'intérêt de la pièce.

JEUDI 6 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Samson et Dalila ».

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Fiancée du Lieute¬
nant ».

BOUFFES. — 8 h. .30: Music-Hall.
TRSANON. — 8 h. 45 : « Le Bonheur ».

SCALA. — Relâche.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Tsoum-Tsouiri », re¬
vue.

CÊnéra:ïa
Du vendredi au lundi, «LA VENGEANCE DE

JIM ». drame 4 parties, avec Rio Jim. « TÎH-
MINH », 5e épisode, Comique, etc.

Baa nv

Sli

ÂLHM1BRA-THÉÂTRE
premier acie de Tsouin - Tsonin

nvecTiluze, Dangèle st tous les Ârtbtea
A L'ECRAN

LA CARTE QUI TOURNE
la VOIX SUR le FIL
TI33C - mïJSTH

CINÉ-THÉATRE ARÈS-JDDAIQCE

m

j

convoi ¥~mœi
ton Golletauc. Yvonne Laper^ue (dam
l'enseignement), les familles Lapergue. oes-
peyroux, Liauzu, Gallctaud et Dizaines prient
leurs amis et connaissances de leur -iair<
l'hon-neuv d'assister aux obsèques de

M. Frédéric LAPERGUE,
décédé dans sa 57® année,

leur époux, père, beau-père, frère, oncle, cou¬
sin et allié, qui auront lieu le vendredi / mar*
©n l'église M.-D.-de-Lo-urdes du Cypressatv
On se réunira d la maison mortuaire,

avenue Thiers (La Bastide), 0 neuf heurej
un quart, d'où le convoi funèbre partira £
neuf heures trdfs quarts. #

ne sera pa-s fait d'autre invitation.
Pompes funèb. génér4M, d- Alsace-Lorrain*

mm FUSEE ruvTI^M-1^

FAMTS », etc.

GINÊ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainîe-Gatiierine
De vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée, « LORSQUE FEMME VEUT », drame en qua¬
tre parties. « M"e MONTE-CRISTO », 5. épiMde.
« LE FLIRT », fou rire, joué par LUI. Actualités.

SSeaSsai: -F'sfolet-CSffaésnma
Vendredi, au nouveau programme, «LE FAR.

LEUR», comédie en quatre actes; «LE PETIT
ROI», «LE TRESOR RIEN GARDE», comédies-
« 1IH-MINH » et « LA VOIX SUR LE FIL », nom
veaux épisodes. Actualités, etc.
Lundi, « 8 MILLIONS I)E DOT ! » comédie sen-

sation-nelle, que tout Bordeaux voudra vorr.

M0DERN-GIHEMÂ, plaça Picard
Vendredi 7, samedi 8, soirées à 9 h. Diman¬

che 9, matinée à 3 h., soirée à 9 h. « L'HON¬
NEUR», superbe drame en 4 parties, filmhors série. « MASCAMOR, voyage, comique.
THÉÂTRE fîfROMBIN, ctiemin de PessaG
Vendredi, 8 h. 30, LE PACTE, avec Franees-

cp. 'Bertini. ,VOIX SUR LE FIL. Interm., chants.

Mm. j..paui Aubagna, M. et M»™ Marcel Miquéh
Mm. veuve Gauthier, M. et M» Gabriel Mlquel
et leur fille, M. et Mme Léon Moreau et leur*
enfants, Mme veuve L. Duck>s, M. et M®*® Rayn
mond Gaignebet et leurs enfants, M. et
Amand Gaignebet et leuirs enfant», M. et
Jules Hyaire et leur fille ont la douleur
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruetle qu'ils viennent d'éprouver ea at
personne de

M. Alfred VIGË,
leur époux, gendre, père, beau-père, frèr% beans
frère, onçle et cousin, et les Informent que ses)
obsèques auront Heu le vendredi 7 mars «si
1 église Sainte Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 27, ra^Franchi, à une heure trois quarts, d'oç Mconvoi funèbre partira à deux heures précises?
II ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm« Lacarrii' '
M"» Rouquette prient leurs amis et oont
sauces de leur faire l'honneur d'assister
obsèques de

MU« Marie VALLET,'
leur marraine et amie, qui auront lieu le
vendredi 7 mars en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

Donissan, 63, à neuf heures un quart, d'où 1<
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., <H, c. Alsace-Lorraine*

MIS DE ÛÊËËS Mme0 F. ^Breuilh,
Mme Pierre Peyrelongue et leurs enfants, Mm»
Dartige du Fournet, le vice-amiral Dartige d\|
Fournet, M. et Mme ch. Dartige du Fournet ei
leurs enfants, M. H. Dartige du Fournet, Mut A
Sldonie Dartige du Fournet ont la douleur d« ri|
vous faire part de la perte cruelle qu'ils viem
nent d'éprouver en 1-a personne de
M»0 Charles DARTÎGE, née MQUBELLON,

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrièTe»
grand'mère, belle-sœur tante et grand'tante,
décédée- à Chambon-sur-Voueize, le 4 mars, eif
sa 87e année.
Les obsèques auront lieu à Chambon-sut»

Voueize, le vendredi 7 mars.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Xia

GRAND CIRQUE N. RANGY
Ni la grippe, rt'i la pluie, ni le manque de lo¬

comotion, n'empêchent les spectateurs de se
presser, chaque jour, au grand cirque N. Ran-
cy, pour y applaudir et admirer 1a. merveil- i
leuse troupe qui compose le spectacle parmi
laquelle il convient de citer les Vincianos, les
Silvano, M. Houcke-Rancy dans son travail
de haute école; Laurent et ses chiens dressés,
et enfin l'inimitable Bob O'Connor et son Au¬
guste Calino.
Tous les jours, matinée à 2 h. 30; soirée, à

20 h. 30.
MUSIC-HALL TKNOSKA

Vendredi, soirée do grand gala, avec Ténos-
ka, toujours si troublante dans ses curieuses
révélations; d'Hermonyille, le merveilleux
homme protée, etc., etc. Tous les jours, ma¬
tinée et soirée.

Il existe un PURGATIF PARFAIT
DELICIEUX à BOIRE, le

Ljyrr d^PPENZELJL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix O' 35.

COMMUNICATIONS

SYNDICAT DES COMMISSIONNAIRES, MES¬
SAGERS. -- Les anciens membres et nou¬
veaux adhérents sont priés d'assister à la
réunion générale, mardi 11 mars, à. 13 h. 30,
aû café du Peugue, 86, cours d'Alsace-Lorraine.
Ordre du jour: Renouvellement du bureau:
adhésions; tableau indicateur.

CîsetstÏRS de 1er éîui Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera Je samedi 8 mars courant les expéditionsdont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe II du n. 1,501 au n. 1,550.
CSîeHtsii fie ter fie l'Etat (aîseSÈra, ©sseat)

'te-

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le samedi 8 mars courant les expéditions
dont Tes déclarations ont été numérotées dans
le groupe II du n. 150 à 200, et celles de vins
ne dépassant pas 900 kilos dont les déclara¬
tions ont été numérotées dans le groupe V du
n. 6,701 à 7,000.

PtlD7 MFMfSY 46, Chapeau-Rouge, on y coiffeuilen iMjutit £ et ondule bien, ondul. etc. a iir.
1 in

22T .A.T CIVIL
DECES du 5 mars

Louis Prevereaud, 10 ans, rue Hip.-Minier, 48.
Mme Cuyeu, 27 ans, rue Grateloup, 57.
Veuve Chapouil, 37 ans, rue Joseph-Abria, 131.
Henri Louey, 42 ans, rue Saint-Hubert, 8.
Mme Geyre, 47 ans, rue du Hautoir 94.
Jeanne Puyo, 52 ans, rue Brizard, 10 bis.
Veuve Broussard de Lagarlière, 69 ans, 8, rue
Calembert.

Veuve Darqué, 69 ans, rue du Port 9.
Veuve Ghauvet, 73 ans, rue Ségalier, 30.
Jean Tizon, 83 ans, rue Minière, 13.

CONVOI FUNÈBRE Gradignân, et' M»
Ajot; M. Paul Ajot, Mue Ariette Ajot, Vic¬
tor. Bossuet, M. et Mme Sabouroux, Mme Gi-
bouin, M. et Mme Frédéric Bossuet et leur
fille, M. et Mme Louis Pascault et leurs enfants,
et les familles Billioque, Noyer, Gajac, Canto-
•nat, Glady, Briol, Bardon, Soustre, Girardeau,
Céleste, du Chastain et Lagane prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Eî110 Denise-Marie-Louise AJOT,
pieusement décédée le 5 mars,

dans sa 17« année,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce
et cousine, qui auront lieu le vendredi 7 mars,
en l'église de Gradignan, à dix heures.
Réunion à la maison mortuaire à neuf

heures quinze.
Le corps sera transporté, après la cérémo¬

nie, au cimetière de Saint-Laurent-d'Arce, où
l'on est prié de se réunir à midi un quart.
Un tramway spécial partira de la barrière

de Pessac à neuf heures.

REHEBSiEHENTS ET MESSE
M. et Mme Bordenave et leurs enfants, M. et

Mme Goaillardet et leurs enfants, M. et Mm
Jean Loustau et leurs enfants, M. et Mme pierrs
Loustau et leurs enfants, M. et Mme péré-La-
perne et leur fils. M. et Mme Darricau et leurs
enfants. M. et .Mme pépay et leurs enfants, Mn«
Madeleine Dalléas, les familles Dalléas, M. Phi.
lippe Lonstau, M. Jean-Jules Loustau remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnesqui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve DALLE-AS,
née Augustine LOUSTAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des.
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent, que la messe
qui sera dite, à neuf heures et demie, le sa¬
medi 8 mars 1919, dans l'église Saint-Martin de
Pessac, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér. (Service de Pess'ac).

BEiERCIERSENTS ET SiESSE
M. et Mm® j.-A. Chandelu et leur fils, M»<

veuve H. Chandelu, M. et Mme j.-b. Pécastalnga
et leur fille, les familles Robert, Chandelu,
Fau, Lombard et Tenté remercient toutes leS
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. CHANDELU,
père, ainsi que celles qui leur ont fait par¬
venir des marques de sympathie dans cette
douloureuse circonstance, et les informent
qu'une messe sera dite le samedi 8 mars, à
huit heures et demie, en l'église de Talencv
pour le repos de son âme.

i

REMEKIEMEIIT8 5r,,'ÏK.,SSS5 '
et Pétriat remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M11' Thérèse TISNÊRÛT, ■
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèb. génér., m, 0, ■Alsace-LaeraHOf

Les Parfums Eichara sont partout

lOÏÏVEiSlofflERCÏAœ
MRCHÉ GÊféAL AUX BESTIAUX SE

Du 5 mars.

Ame¬
nés Testas Prix

du poids vit.
Prix

Porcs 1 107 107 850 à 260 fr. les 50 kli. *

MARCHE AUX METAUX
Londres, 5 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Culvtie. — Comptant, 74 liv.; à trois mois,

70 liv.
Etain. — Comptant, 230 liv.; ,à trois mois-

222 liv.
Plomb. — Comptant, 28 iiv.; livraison <3oî-

gnée, 23 liv. 10 sh. "
Zinc- — Comptant, 38 liv,; livraison éloignés,

35 liv.

TJHBUHAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
dû 5 mars 1019

LIQUIDATIONS . JUDICIAIRES
Par jugement du 4 mars 1919, le Tribunal â

déclaré en liquidation judiciaire les sieurs Al¬
bert Léricel et Henry Deségaulx de Nolet, in¬
dustriels, boulevard du Président-Wilson, 30
et 32, faisant le commerce sous ta raison so¬
ciale Léricel et Deségaulx de Nolet. M. Vérota,
liquidateur.
Le^es sieurs Albert Léricel, industriel, boule¬

vard du Président-Wilson, 30 et 32, faisant le
commerce sous la raison sociale A. Léricel et
Cie. M. Véron, liquidateur.

mmi FUNÈBRE docteur et Mme Geor¬
ges Fau, MHe Juliette Delas, M. et Mme de Sou¬
lages, les familles de La Ruffie, Ducasse et
Cou-raud ont la douleur de vous faire part du
décès de

Mme veuve Albert DELAS, née de SOULAGES,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et
cousine, et vous prient d'assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu en l'église de Bernos le
vendredi 7 mars, à onze heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
15 ne sera pas fait d'autre invitation.
Des voitures attendront à l'arrivée du train,

en gare de Beanlac-Bernos.

CGURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 114 1/4 à B6 1/41

Hollande, 223 à 227 >,i; Italie, 84 à 80; New-
York, 542 'A à 547 y2; Suisse, 112 >/2 à 114 34'f
Bruxelles 94 i/4 à-96 1/4.

fondée en 1786

a HJ PlaceSamhetia,^hllVANGaars !oiBn<l8ec?BORDEAUX

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fines

mmi FUNÈBRE propriétaires à
Francs; M. Paul Momelat, soldat; Mu« Margue¬
rite Momelat, institutrice à Bosset, ont la dou¬
leur de faire part de la mort cruelle de

M. François-Arthur MOMELAT,
instituteur aux Eglisott-es,

leur fils et père, décédé dans sa 50 année.
Ils vous prient d'assister à ses obsèques, qui

auront lieu le 7 courant, à dix heures du ma¬
tin, à l'église des Eglisottes, et sera ensuite
conduit à Francs dans le caveau de la famille.

Demande» te Programme «refait
des Etablissements JAKET-SUFFEREliU

67, Cour» Pasteur. BORDiBAUX 1

as eu bLes*
Sommes acheteursmeubles américains et cherenons

APPARTEMENT POUR BUREAU
3 pièces, entresol, premier ou deuxième étaga,
sur rue au centre Bordeaux. Libre de suite
Envoyer offres à l'Institut Orthopédique,

7 bis, rue Eugène-Carrière, à Paris, qui répou- 1
dra en fixant rendez vous à Bordeaux.

Les Directeurs > S" CHAP0M,Les Directeurs ( RQU/aUlLHÛU
Le Gérant, G. Bouchon. —■ Imprimerie spécial®

HERNIE
AVIS

La Maison RARRÊKE, DE PA¬
RIS, prévient sa nombreuse
clientèle du Sud-Ouest que les
(voyages suspendus pendant la
durée de la guerre ne seront re¬
pris que dans ua certain temps.
£n conséquence, elle engage les
intéressés à s'adresser à sa suc¬
cursale de RORDEAUX en s'y
rendant ou en écrivant, et où,
par suite de démobilisation, ils
.trouveront pronpte et entière
satisfaction. Le Bandage du Doc-
ite ir Barrère est le meilleur, le
(plus efficace.
La succu-rsalî de BORDEAUX,

g, rne Voltaire (Intendance), ac¬
cepterait des correspondants
pharmaci'sns ou bandagistos
ipour les villes suivantes :
Royan, Saintes, Angoulême,

Pérlgueux, Agen, Auch, Tarbes,
|>ax
Las heruleux ne p.onyant se

MALADIES INTIMES
SYPHILIS, VOIES HHIKTAIRES et leurs comphcattons.

iRSÏSk^ Traitement sérieux sans pror»
L'INSTITUT 3ÊR0T3ÉRAP1QUB DU SÏÏD-OUE

j CABIIETS BEITAIRES OE PARIS !rV qièrro nrifirinnî ■ Parïff R9 et-ïîowm-sïlni onn h

rr

fneanents à :
Libourne, pharmacie Bordier.
Langon, pharmaci; Coustolle.
(Biarritz, pharmacie Bignon.
jéazas, pharmacie Seignor
■flarmando, pharmacie Léger.
Duras, pharmacie Charrié.
.La Rochelle, pharmacie Cen-
»ale de La Rochelle.

Ministère
la Reconstitution industrielle

POUDRERIE NATIONALE
<i DE BERGERAC

IJEIITE 16 29 mart- 1919> deiCnlE vieilles matières (us¬
tensiles et outils divers réfor¬
més, vieux métaux, déchets de
coton et de tissus divers, vieux
papiers, etc.).
v Offres reçues jusqu'au 28 mars
1619 inclus, à dix heures.
Paiement préalable à tout en¬

lèvement, avec 5 % en sus du
pri.v de vente.
Pour tous autres renseigne¬

ments, consulter les affiches ou
s'adresser au directeur de la
Poudrerie.

606

SYPHILIS, VOIES XJRIIMAIRES et
_ leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'ISSTITDT 3ÊR0T3ÉRAP1QUB DU SUD-OUEST, 23, conrs Hé l'tnteaflaace Bordeaux

f35fhVIKÏcOLE NOUVELLE1^60(
LTrmi 'M. rue Peyronnet Wan

Lampes électriques
75 115, 125, 220 volts disponibles.
tç-WATT- IVA, 44, q. Bourgogne

Serions disposés
à traiter
barai
Sud-<
montage a. --- -,
au 15 mai. — Ecrire offre AVIER,
Agence Havas, Bordeaux.

ISièoe principal : Paris. SS.BmiS'-Gennaln-Pondé en 1879
Directeur : F. DOUGEDAME, P. F-M. P. -- P.P.S.
3,cours île l'ialendance^ tZtï) Bardeaux 1
^Opérations par la Scienci* et l'Art professionnels modernes lllilll

-

= INSTITUT serotherapioue —=
BORDEAUX, 25, rue V1TAL-GARLES
T. l.i ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures at ranaaignamenta sur cfamando

RAIES S INVISIBLES- RASES CHAIR
elles se font à la maison. Des spécialistes Parisiennes y sont employées
pour ces travaux d'art, toupets pour Messieurs, etc. Exposition dans nos
salons d'un lot inestimable de cheveux de frisure naturelle, couleurs rares.
Chez 3SSBirR.Y, 46, Chapeau-Rouge. — Téléphone 1071.

i TENDUE, FUIUNIT

partie ou totalité

WAGONS-PUÏEFCPES
10 tonnes, en service, livrables immédiatement,

admis à circuler sur tous les réseaux

S'adresser Marcel SEUKIN
Courtier à SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

QUATRE

VENTE ÀÎX ENGNÊtE8
par ministère de M» J VER
GNES, greffier de paix à Blan-
ouôfort. le dimanche 9 mars
M, à deux heures du soir (nou¬
velle heure), au bourg du J ail
lan. boulangerie Blanchard, il
sera vendu ;

3 voitures boulangères, »m
broux harnais et a<x®ssoir®à
harnachement, lanternes, ?<êj*
■cule, chaudières cuivre, vaissel¬
le, articles ménage et fantaisie,
etc. ,efc.
Au comptant et 10 % en sus.

uilerie-SAVONMERIE
"PRESENTANTS DEMANDES

Père et Fils A Salon (B.d.K.)

«UIL
RKPltl
Flotte

£ Aimai BLANC «LE KAKI».«SntiUn post. f«° 10 k., 24 fr.;
i post., 70 fr., et 5 post., 115 fr.,
Bland. d'avance et c. remb', 1 fr.
en plus p. colis,. LOISEL, Mar¬
seille. Hnile d'olive pure, douce.,
'

'don 10 Ht. f» mand. d'av.. 50 f.
Ils assuré et pem pl.en cas perte

CTfiBUSSEME?,TS Vro GAYET
}, et C'°- Huiles et Savons à

KALON(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises, txpé-
uicnt dirt pr post*. O.nrFor prix.
nTMTTTr n |'HflillWHfl|||| m m mipiji

SOUFRES
combattent depuis ÎÎT ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM. MILDEW, 1NSEGTE8
2G, Allées d'Orléans, Bordeaux

AM DEMANDE BON FORGE-
'UH RON FRAPPEUR, bon sa¬
laire; 5, quai Armand-Lalando.

AGHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albrst.
LES ATELIERS DES DOCKS
363, boulevard Godard, Rordx

EMBAUCHENT
conditions avantageuses : me¬
nuisiers, charpentiers, charrons,
forgerons, chaudronniers, fer-
ronniers, pour matériel roulant.

Ifipf» CHAMBRES e* salles!J»». à manger, salons a
SO, rue du BAirah y

j'achète tout : Meuble, vestiai¬
re, bicyclette, fusil, linge, etc.™"

r rue Roquelaurc.
lu, UJ.G3

MASSEZ,

DISPONIBLES
BETONNIERES NEUVES meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 m3 de pro¬
duction "horaire. S'ad. H. Berge- «
rat et Ci», 10, rue de Sèze, Paris j

DÉ^ÂRGHEyDS
pour placement titres prospères
sont demandés dans dép' Ouest
Cl 4- fon+UÛ TTÎ -V IX fit r>r\-ry\!r./,r, O A

sus
SYPHILIS
(Guérisen contrôlée).

Clinique W'ASSERMANX
">S- rse Vital-Cartes. Bi
iCOULEBflEMTS

RETRECISSEMENTS ftaituwat «a ' 3émw

Vous voulez vous marier ? Li¬sez le « Courrier de l'Union »
envoyé s. pli fermé c. ÛTO t. p.
3, rue de Chéroy, Paris (L«).

PLS DE FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Llbourne.

V7- vagjj- uucsi
et Contre. Fixe et remises. Sé¬
rieuses références exigées. Eor.
VUDAM, Agence Havas Bordx.
FOUDRES chêne 150 h»3 b. état
à V. CASTAN, q. Douane, B*.

MÎTfa Tribet 10 HP parfait état
fiU lut' équipée, doub. pliaé-
ton. Eor. Sado, Farthenay (D.-S.)

G'TiTiiu'oTTs et Charpentiers de¬mi" t. do suite.- Bons salaires
et primes. Usine wagons-"acture
â n FEUILLE D'ANNONCES pa-
LA raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-def^
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

PEM. bonne cuisinière maisonbourgeoise, gages début 65 fr.
MANUEL, Cherves - de - Cognac.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo~DcîctyloAnglais
CO LNTER-OFFICE EH

ail, de Tourny ( l«»r étage) 3»
Téléphone 9-61

872 emplois procurés cette année
LUSTRE sal. àv.,135,C.Vr-HugO,C8°
ïtPPvlî'lHIflE forgerons, serru-uhllInlIUC riers,mécaniciens-
ajusteurs. S'adresser BAUDRIT,
constructeur, à Cadillac-s.-Gar"».

IONRILCt DE SIITE

liRiatricuiâs DIX TONNES
XAVIER - Chalet Du Mail - La Rochelle

i YSOR I NE CRÈME de BEAUTÉ ffiervemeuTei jLxntrt x-i A BASE pE sucs végétaux
Enquêtes en tous pays. Ag. DE VEftTURY»Ex-Fonctionnaire lie la Sûreté et Docteur en Droit, D'
(Consultations gratuites) Bureaux :34i. r. KohanlBdx

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES £» ^ ^ NEVRALGIES

ECZÉMAS ARTHRITIS ME
Traitement nouveau et rapide

ANAI.VSES (DTT SS-A-E^G
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue RSorgaux, 1D

Tous les matins

AMR! ËIQ STENO - DACTYLO,nnuLnia comptabilité.
Ecole, 39, rue Sainte-Catherine,
ftarbure calcium, 150 %~fcô~ttm
«•ares. HENAULT, Liliourne, G<1«

FU;® fer usagés vignes 160% kg.V AYSSE, métaux, Llbourne.

G. CANTON •
199, chemin Bupach, Bordeaux-St-Augustin !
DISPOSAIT D'y N OUTILLAGE iODEBUE

PEUT ENTREPRENDRE
TOUS TRAVAUX DE BOIS

CHARGEMENT POUR ALGER
" Les GRANDS ÉTABLISSEMENTS FRANGE-ALGERIE *,

1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Ghartrorss, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, préviennent Messieurs Ie3 Chargeurs
qu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à
destination d'Alger, - Téléphone : 42.36 et 14.86.
EMY Steamers, voiliers mo-
• itt I teur disponibles, cher¬
chons affréteur. GOMES, 47,
o. du Pavé-des-Chartrons, Bdx.

Ouvrières brodeuses robes bienpayées .dem., 46, r. de Buatz
ileune célibataire demande pla¬
ît oc vacher. Références. Adres¬
se: Jean BORDEAU, chem. Lau-
zac, M™ Olivier, Bordx-Bastide.

Saucissons, pâtés campagne,rillettes, gros, dét. HEISSÉL,
rept dépr», 22, cours d'Espagne.
Représ. dem. Bordx seulement.

V. banc jard., volière. Gd« ni-
tohe; 114, chemin Dupuch. 114

ELECTRICITE, plomberie, zin-guerie, couverture. LANAU,
démobilisé, 1, c. Aquitaine, 1.

AV. omnibus de fam. confort.2 chevaux, marque Bergeon,
et break usagé. S'adr. à M. Teys-
sandier, à Ruch (Gironde).

Achèterai 14-tonneau de préfé¬rence pour poney de 1 m. 25,
attelé ou non. — S'adresser : 42,
cours d'Alsace, 4P, à Bordeaux.

Tourneurs, ajusteurs, metteursau point moteur, chaudron¬
niers cuivre, réf. exig., deman-
dfe; 34, rue 14-Juillet, 'faïence.

A louer appart. meublé : salon,salle à m., 3 ch., bureau, cui¬
sine, eau, gaz, électr. S'adresser
13, rue Saint-Remi, à l'épicerie.

A VENDRE voiture Delahaye 12-16, bon état de marche. S'ad.
I.ANDRAU, à Pons (Char.-Trif.).

TAUREAU 10 mois pure racebazadalse à vendre. S'adress.
MARSAN, Saint-Gein (Landes).

Chauffeur méc. référ. demandeplace dans maison bourgeoi¬
se ou chez industriel. CLUZEAU
à Saint-Çaprals de Bordeaux.

Tuilerie de Puisseguin
MM. les Propriétaires sont priés
de faire dès maintenant leur
oommande de chaux pour les

prochains sulfatages.

4 PNEUS neufs 760>-100 à vend.87, rue Porte-Dijeaus, Bordx.

SYPHILIS GUERISOIÎ DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible paries

comprîmes de osbert
6O6 atosortoable sans piqûre

Technique nouvelle basée sur l'eOlcacilé des petites doses
ll'nctionnées niais répétées tous 1er, jours

Traitement facile et discret même en voyage

La Boite de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi frnilco contre espèces ou mandat)

Pharmacie GIEERT, 10, rue d'Aubagne — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Pli" ROUSSEL, I, place Saint-Projet.

L'ÉLECTRICITÉ RtHLGÉHÉltAL
Installations, Réparations

Spécialité de
Remise à neut des moteurs. Travail garanti

SAZ.AZAR et c% 54, cours d'ÂI&fef, BORDEAUX
Matériel disponible

A ENLEVER TOUT DE SUITE
500 mètres rail Decauville de
0 m. 50, 11 wagonets, 2 plaques
tournantes, 2 aiguillages, 1 loco-
mobile 30 chL 1 camion Purrey
avec remorque, 2 presses à bri¬
ques horizontales doubl., trans¬
porteurs-élévateurs et broyeurs,
1 bétonnière, 1 concasseur pour
brai, 3,000 kilos brai, 1 métier à
scier avec 8 lames de rechange,
courroies diverses neuves, 2 ga»
zogènes S.L.M. pçur moteur à
gaz pauvre 30 ch*, 1 tombereau
et une charrette, 20 brouettes.
Ecrire TRANCHERE et C'«. 137,
rue des Fontaines, LIBOURNE.

CHAI. On demie bons ouvrierstireurs vins et tonneliers 35
à 40 ans. — Ecr. av. référ. à
BEGUE, poste restante Bourse,
PIANO.à louer, 35, rue Belfort.

AUTO à vend., coupé-limousine,12 HP. Ec. Gumes, Ag.Havas.Bx

11 -i-iè-u.i-t

AWPWîîiîlî cause décès grandIbllUnt manteau vison
long. 1 m. 40, forme droite. Ecri-'
re: URON, Ag, Havas, Bordeaux.

PERDU chien coker marronlong poil frisé i bouts patteset sous le ventre blanc, collier
nom Quentin Moreuil. hte école
Alouette-Possao. Grosse récomp.

MINEURS
Cherchons de bons Ouvriers mi¬
neurs pour travaux de tunnel,
aménagement de chute GF.DRE-
1.UZ (Hautes-Pyrénéis). Salai¬
res 1 fr. l'heure, en plus prime
pour avancement de travaux.
Magasin d'alimentation sur
place. SOCIETE NORVEGIENNE

DE L'AZOTE

Administration des Domaines
Le lundi 10 mars 1919, il sera

procédé à Saujon, à 13 heures,
avenue Gambetta, à
aux enchères libres de 48 CHE¬
VAUX, dont 8 de selle, prove¬
nant de l'armée américaine.
Au comptant, et 5 % en sus.

VILLE D'ARCACHON

VOTEm ENCHÈRES
par le ministère de

M-M.ÛUQUIT
Commissaire-priseur à Bordeaux
Dimanche 9 mars 1919, à un4

heure de l'après-midi, dans
villa située à Arcachon, boule,
vard de la Plage, 139, il ser*
vendu ■

UN BON MOBILIER
consistant en : Salon, meubles de
salle à manger, chambres a cou¬
cher, armoires, tables, sièges,
glaces, tentures, garnitures d«
cheminée et de foyer, tableaux,
vaisselle, verrerie, ustensiles aç
cuisine, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

Etude de^M" BRIERE, huissier,
6, rue Porte-Basse, 6.

M Pierrç DUPARC a vendu M
bar «Emile», 398, route du Mé-
doc, au Bouscàt. a M. LAFARIEr

t Opposi!. à l'étude. <

demande
MACHINE A ECRIRE

Très bon état»

Reoê WEILL, 7, rue Lalayette. Borleanï
ifflEteaSBaBBBBMaiaMSBh1 mi- f.
jerflîsags M. Bidouze a vendul
| AllO s. bar, chem. <lu Ton¬
du, 32. Opp. s. reç. au bur de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine
-icrftïJPCi -Mm0 Philip a vendu s. V*
1 fxïBW épic.-buvet., 73, 0. d«
l'Argonre. Opposit. rec. ch. M.

EOBINIERS ELECTRICIENS et
— petits ouvriers demandés. —
Fontanaud, 91, r. Ste-Crolx, Bx.
ta» s n a u C plates - formes,
WASlUfiO châssis métal,
disponibles. La France- Belge,
■1, place d a Commerce, Nantes.

VENDRE tôle plombée 165x65
6 et 7/10; bassin tôle recqu-

vert bois 190x100x100, plomb
neuf et vieux, établis de fer¬
blantier, gazogène de 35 m. c.

A VEND. 1 jument, 2 pouliches.S'ad. CONSTANTIN, Qulnsao

SB UIS ACHETEUR villa, chalet,Biarritz. — VALETTE, post»
restante, à BIARRITZ.

~

A VENDRE-
moteur OTTO 25 ehn' en boa
état. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes.

Bâches-3I. BOT
Vente Location — Réparation
Stock : sacs neufs et usagés. u-

10, quai do Bourgogne. T. 45.36. F

CHEVAUX
POURRICAUD, mh Agen, pré¬
vient qu'il reçoit, les samedi 8
et dimanche 9 un grand nombrq-
de chevaux anglais de toutes
sortes, cobs et gros trait, ga¬
rantis d'attelage.


